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Répondez, s’il vous plaît
La manifWation que l’on prépare à Montréal pour le Premier 

^Ministre va fournir à Sir Wilfrid Laurier une excellente oeeasion de 
donner sur la marine il(‘ guerre des explications qui sont attendues 
avec une légitime impatience par tout le inonde. ^

(.'es explications auront toute l’autorité qui s’attache a la liauti 
position de celui qui, par ses fonctions, occupe un poste si impoitant 
dans le rouage de nos institutions politiques.

“La situation d'un premier ministre, dit Kranqueville, est etioi- 
“ me; c'est la plus haute qu’un homme puisse occuper. Si elle n a 
“ pas l’éclat extérieur de la royauté, elle a quelque chose de plus:
“ elle u’est point l’ombre du pouvoir, elle en est la réalité. Le pre- 
“ mier ministre ne règne pas, mais il gouverne.

Dans ces conditions et sous notre système constitutionnel sembla­
ble à celui de l’Angleterre, les déclarations d'un chef de gouvernenmiit 
revêtent une importance capitale, car c, est lui qui dit toujours le ( ci- 
nier mot, sauf, hicn entendu, cette fragilité inhérente a son pouvoir 
qui le fait dépendre absolument du peuple.

Personne ne doute que Sir Wilfrid Laurier ne fasse a lusmn 
dans son discours aux requêtes innombrables présentées au 1 arlemen 
pendant la dprnière session et n’explique au peuple les raisons qui ont 
motivé le refus du Gouvernement de consulter le pays sur la manne 
de guerre, avant de nous commettre définitivement à cette entreprise 
nouvelle, ainsi que le demandaient les milliers de requérants qui ont 
pétitionné le Cabinet et le Parlement a cet effet.

€o qui nique peut-être davantage la curiosité de tout le monde, 
c’est de savoir comment le Premier Ministre lui-même a change si 
complètement d’opinion entre la. conférence impériale de LHL, alors 
qu’il se déclara irréductiblement opposé à toute aide navale a la 
Grande-Bretagne, et la conférence de 1009, alors qu il accepta un plan 
d’aide navale et de coopération militaire avec la Hotte et 1 armée an­
glaise dans tous les conflits où la Grande-Bretagne peut êt re entraînée.

Nous disons dons tous 1rs conflits, parce qu’il ne semble pas pos­
sible après les adhésions données sans restriction aux conclusions de 
la conférence de défense impériale (1909), que nous puissions hono­
rablement nous soustraire aux obligations que nous y avons assumées.

Car en fin de compte, nos délégués n'ont-ils pas répondu a! h r- 
mativement et sans réserve à la demande faite par le War Office et 
qui se trouve à la page 49 du rapport de la conference impenale
(1909) :

“3o. Les possessions s'efforceront-elles d'organiser leurs forces existan- 
“ tes de manière à ce qu’elles puissent être mobilisées conformément aux ef- 
“ fectifs qui précèdent, dans un but impérial commun?’’

Et, à la page 42 :
“ 3o Qu'il devrait être préparé, d’après un système défini, des plans 

“ d’appui mutuel en cas de besoin.”

Est-il juste qu'un jeune pays comme le nôtre, isolé sur ce conti­
nent et chargé du lourd fardeau qu'entraîne son propre développe­
ment, s’associe aussi étroitement aux entreprises, charges et respon­
sabilités mondiales do 1 Angleterre, surtout sans avoir aucune voix ou 
contrôle quelconque sur la politique extérieure du Gouvernement im­
périal. mais tout eu étant néanmoins soumis à toutes les conséquences 
que peut entraîner cette politique?

N ’est-ce pas là, en définitive, pour notre peuple, assumer un lar- 
deau sans avoir de représentation ?

Avons-nous jamais entrepris vis-à-vis de la Métropole autre chose 
que de pourvoir, dans la mesure de nos forces, a la defense effective 
tlu Canada? Nos gouvernements n’uut-ils pas toujours maintenu 
dans ces strictes limites l’étendue de nos obligations?

(“est là le fond de cette grave question.
De la réponse catégorique aux interrogations que nous posons 

■'respectueusement dépend largement la solution du problème de notre
destinée nationale. _ .

Sans doute, il y a une masse d’informations subsidiaires, mais 
très connexes que le peuple voudrait avoir. La nature, le coût entier, 
le plan complet de cet armement naval dans lequel le gouvernement 
veut nous lancer, les détails des arrangements conclus depuis août 
]909 avec le Gouvernement Impérial pour mettre à exécution les dé­
cisions de la - onféronce de défense, les droits de notre Gouvernement 
avant la conclusion des traités et des alliances ou les déclarations de 
guerre, ce sont tous là des points d’une importance capitale dont le 
Premier pourrait parler longuement, sans craindre de lasser l'atten­
tion de son auditoire.

Mais il faut se garder d’être trop exigeant.
Bien d’autres sujets intéressent notre métropole commerciale.
Un sujet national d’une urgence extrême, c’est le transport.
La Commission Royale de 1903 a solutionné ce difficile problème 

à la satisfaction générale. Elle a recommandé à l’unanimité et à 
deux reprises, la construction sans retard du canal de la Baie Géor­
gienne. Le président Reford a écrit depuis au Gouvernement pour in­
sister sur cette conclusion du rapport, vu les efforts incroyables que 
font les Américains pour enlever au Canada un commerce qui lui re­
vient de droit.

Quand va-t-on commencer cette oeuvre si nécessaire?
La, Commission a dit que Montréal devait être port national et 

libre dans l’intérêt du pays entier.
Quand Montréal sera-t-il fait port national et libre.’
Le Transcontinental National, qui va nous coûter la somme que 

l’on sait, liasse à 400 milles ou à peu près nu nord du rentre com­
mercial et industriel du pays.

On a reconnu cent fois qu il fallait relier ce centre a la voie ferree 
inter-océanique qu’on semble en avoir éloignée à dessein, ou du moins 
contrairement au projet et à la proposition écrite de la Compagnie du 
Grand Tronc.

Quand va-t-on s’occuper de celte voie de raccordement tant de
fois promise? ,

Et nos relations commerciales avec la puissante république voi­
sine ?

Ils ont, ces rusés Américains, dans loin- commerce .annuel avec 
nous, un avantage sur nous de près de .tl00,000,000!

Nos gouvernants se sont engagés à négocier avec ie Président 
> Taft pour améliorer ces relations qui, certes, ont bien besoin d’un rac­

commodage. . ,
Quelle .politique va présider à ces nouvelles négociations, et vers

quel but tend-elle?
Les bons gouvernements, dans les pays vraiment démocratiques, 

ont et doivent avoir foi dans le peuple dont ils ne .sont, après tout, 
que les serviteurs et les mandataires. Ils vont à lui en pleine con­
fiance et s'efforcent de le mettre au courant de tous leurs agissements, 
sans aucunes réticences.

Espérons donc quo, ce soir même, nous aurons la satisfaction d'a­
voir des renseignements complets, clairs et explicites sur ces belles et 
vivantes questions dont le peuple apprécie tout l'importance, l'ur- 
veimc même, et dont le Très Honorable Premier possède le secret, non 

le garder, mais pour le verser à ceux qui l'ont élu.
F. D. MONK.

pas pour

Le service obligatoire

re du service obligatoire et partisan «le ' 
l'armée recrutée (liez des volontaires 
Pour qu'il ait changé d’avis, il a fallu 
qu'il 'étléclut longuement.

l.ord Kslier *n’est pas le seul, du res 
te, à penser et à parler ainsi,

bu “National lieview”, de Londres,1 
— une des publications les plus éeou ; 
tées clic/, les Anglo-Saxons, — appuie 1 
nettement les opinions de Lord Esher, 
à ee propos.

Dans une de ses livraisons récentes, 
elle publie un long article du comte 
Perey sur la situation européenne. Ce­
lui-ci insiste sur la probabilité d’un cou 
flit entre l’Allemagne, la France (t 
l'Angleterre, dans un avenir assez rap­
proché et sur l’inutilité, adveuant une 
bataille continentale, des troupes an­
glaises, volontaires et recrues de la der­
nière heure, mal entraînées, — en face 
de l’armée allemande, très forte, l’une 
des meilleures d’Europe; il faut donc, 
conclut le comte Percy, une exeellente 
et nombreuse armée anglaise. Pour ar­
river à la former, il importe indispen­
sablement d’établir au plus tôt en An­
gleterre, le service obligatoire, tout 
comme il existe en France, en Allema­
gne, et dans la plupart des autres pays 
d’Europe.

Il y a dav antage t l.ord Rosebery esl 
un homme d’Etat anglais éminent; son 
opinion, en fait de politique anglaise, 
vaut eelle de cinquante journalistes mi­
nistériels, et d’un égal nombre d’hom­
mes politiques canadiens; et cepen­
dant, Lord Rosebery est moins sûr qu’­
ils ne le sont de l’éloignement du ser­
vice obligatoire dans l’armée britanni­
que. il est si convaincu du contraire 
que, tout récemment, — les dépêches de 
la Presse Associée, confirmées par un 
article de fonds du “Herald” do Mont­
réal, le six du courant, l'annoncent, - 
il pariait avec le Lord Chancelier Love 
burn que ce service obligatoire exis­
terait en Grande-Bretagne en novembre 
1916. Si l’on sc rappelle que cet hom­
me fut naguère premier-ministre de la 
Grande-Bretagne, on conviendra qu’il 
a dû falloir des preuves éclatantes de 
la probabilité de cette réforme pour 
l’amener à penser de la sorte: car Lord 
Rosebery fut, tout comme Lord Esher, 
un adversaire déterminé de cette ré 
forme, il n’y a pas encore très long­
temps.

Les opinions de Lord Roberts, 
de Lord Esher, du comte Percey, de 
Lord Rosebery sont des opinions indi­
viduelles, direz-vous. Certes, tout com­
me le sont celles de M. Laurier sur la 
nécessité de la marine de guerre, ou 
celles de M. Brodeur sur l’efficacité 
des “Bristols’’ et des torpilleurs type 
Rivière, en temps de guerre navale.

Mais Lord Roberts et bord Rose­
bery et leurs confrères ne sont, pas seuls 
à penser que le service obligatoire 
s’imposera avant longtemps, en Angle­
terre, et dans l’Empire Britannique.

Le 22 septembre dernier, à Londres,
les Chambres de Commerce associées,...
elles représentent l’opinion dos milliers 
do manufacturiers et d’industriels le 
l’Empire entier, — ont adopte une ré­
solution où elles approuvent et préconi­
sent le service militaire obligatoire 
chez les jeunes gens de l’Empire. (1) 
Notez, là encore, qu’il s’agit de tout 
l'empire, non pas seulement de la 
Grande-Bretagne.

Si l'on tient compte que l'armée al­
lemande sera réformée en 1911, et que 
les autorités militaires de ce pays en 
veulent augmenter l’effectif de trente- 
trois nouveaux bataillons, l'on peut 
être certain que Lord Rosebery n a 
pas fait un trop mauvais pari, en pré­
tendant que le service obligatoire ex­
istera dans la Grande-Bretagne en 1916. 
La détermination des généraux all '- 
mnnds d’agrandir les cadres de leur ar­
mée dès 1911 devra précipiter l’ère du 
service obligatoire impérial.

Et, cette réforme une fois accomplie 
en Grande-Bretagne, où elle paraît im­
minente, il ne se passera certes pas 
longtemps avant que les colonies britan­
niques ne l’acceptent, de gié ou de for 
ce.

A la récente conférence impériale, 'e 
Canada n’a-t-il pas convenu de prendiv 
modèle, pour son organisation militai­
re, sur l’armée anglaise, dont ses offi­
ciers sont déjà pratiquement des mem­
bres interchangeables?

Et si une seule colonie anglaise, — 
la Nouvelle-Zélande ou l’Australie, par 
exemple, - accepte le principe du ser­
vice obligatoire chez elle no faudrait-il 
pas que toutps les autres l’imitent dans 
un délai plus ou moins éloigné?

A quoi bon fermer les yeux, et trai­
ter d’imaginaire le service obligatoire 
imminent? le péril est réel, il appro­
che.

La Grande-Bretagne a besoin d’hom­
mes. dit le commandant Roper: “ Lr- 
point important pour le présent, disait- 
il à Ottawa le 13 septembre, c’est de 
former des hommes pour ] . marine. Le 
massacre d’êtres humains que réserve 
la prochaine guerre navale sera terri­
ble, et quelquefois les équipages seront 
anéantis quand les navires seront en­
core intacts. Si le choc futur (toit ar-

CRIME ET SUICIDE
L’Opinion de sir Wilfrid Laurier
“Ce serait un véritable SUICIDE pour le pays que de se lancer dans 

le gouffre des dépenses où les nations européennes, y compris l’Angleter­
re, ont été entraînées par les besoins d’armements formidables.

“Quelle est la situation respective de la Grande-Bretagne et du Ca­
nada?

“La Grande-Bretagne est l’une des premières nations de l'univers, 
la première peut-être sous plusieurs rapports, le centre du plus puissant 
empire de nos jours, du plus grand empire depuis la chute de l’empire 
romain. Par là même, elle est obligée de maintenir une nombreuse armée 
permanente. La Chambre sait combien la nécessité d’entretenir une ar­
mée permanente a toujours répugné au peuple anglais, comment celui-ci 
s’est toujours révolté à cette idée, mais il a dfl se plier aux exigences de 
la situation et entretenir constamment une armée sur pied. La plus grande 
partie du budget de l'Angleterre est dévorée par les dépenses navales et 
militaires, et l’honorable député voudrait nous mettre dans une pareille 
position et nous faire partager ces dépenses!

“Toute autre est la situation du Canada. C'est un immense pays ayant 
une population de cinq millions et un tiers d’habitants dissiminés sur une 
étendue de 3,00£L/nilles de l’Est à l’Ouest. Quels sont les plus lourds ar­
ticles do son budget? Les travaux publics, la colonisation, la construc­
tion de voies ferrées et le creusement des ports et les voies de transport. 
Voilà le champ où doit s’exercer notre activité.

“Et ce serait un CRIME de détourner une partie des deniers néces­
saires à l’accomplissement de ces travaux pour acheter des CANONS, des 
fusils et des MUNITIONS de GUERRE.”

(Débats de la Chambre des Communes pour 1902, séance du 15 avril, 
volume 11.)

LA LANGUE ET U FOI
( L’expérience l’a démontré partout, la langue est une des 

plus fidèles gardiennes de la foi,” déclare Mgr 
Lntulippe, dans une lettre pastorale 

* au clergé de son diocèse

PLAIGNEZ-LE !
Plus d’im vieux libéral doit éprouver remporte, dans tYsprit des organisa

ce soir mi sentiment de poignante tris­
tesse.

Pour les hommes de soixante» ans, 
Laurier fut, à une heure donnée, T in­
terprète d’une pensée profonde, de 
sentiments ardents.

Pour ceux do quarante à cinquante, 
il incarna, une heure encore, de gonc-

de l’opinion juihii- 
•a désaffection po

tours, de méfiance 
que, de crainte de 
pu la ire.

JI ,suffisait jadis de dire : Laurier va 
parler! pour qm» les foules so missent 
en marche. A l’heure actuelle, il sut 
fit. encore aux nationalistes, qui ne dis 
posent ni du ** patron âge* ’ ni du pou 
voir, d’écrire : Lundi, nous t! adrons

Mgr Lntulippe, vicaire apostolique ! Sœurs, eu remarquant surtout le re 
du Témiseaminguo, vient d'adresser à gard pur et le front serein des épouses 
son cierge fimportante lettre suivait* de Jésus-Christ, plusieurs jeunes filles 
te : seront prises d’une sainte jalousie et

La joie au cœur nous venons vous mies se diront : Moi aussi, je veux me 
annoncer aujourd’hui l’auvcrture du dévouer, moi aussi je veux être par- 
noviciat quo les Révérendes Suture do j<‘ 'eux suivre .loans pour l’ai
P Womptinn do Nicolct. viennent d'e-, uut ici-tms sans partage et pourchan 
tablir à Hailevburv. un' au c,ri> ave.' les vierges, l’étcrne

cantique de I agneau.
I ne de nos premières préoccupai ions! S"'ls avons encore une autre espéra tv 

on prenant la direction (lu vicariat ,v- “;»'><e commumon ce germe ,1s
apostolique (lu Temiscaminguc fut. à pureté virgmale, déposée plus frequent­
ly,, droit, l’éducation de nos enfants. >l»'ts les antes fera fleur,, partout
<'ertes. cette question vitale n’avait 1,1 ' ''V'cnsc. Plus reçue,I-
pas été négligée sous l’administration! W "n"'lu1''”''

. , . ^ • ,,.,1 . iniouv I appel don, (tue trop souvent
precedente ; mats ce qui eto,.fient les bruits du monde et b,
jusqu ici devenait de tout on jo tt us v<)jx H(>„ sions; • , ,„a m|p>
insuftisant. l e toute part nous air, |.(,1,al.(|„ (>t .......................lbli„ ton
vent des familles nombreuses et par- p(,up|„ ,,, |a mais()1,
tout do nouveaux rentres de popula- roi sem ^pns ps ,|
tloo se forment. . ... "Viens, toi «pie j'ai choisie, viens et

Or. la préoccupât ton de ces familles. couronil(V' ,v s \
c'est de savoir si elles trouveront ici Avec six religieuses, doux novices 
une chapelle pour venir bemr Dieu le smlt déjà venues de Nieolet au eom- 
dinmnehe et des écoles ou elles pour- moueement de septembre. Depuis nous 
ront faire instruire leuis enfants, et avons eu In consolation <h* donner In 
notre devoir le plus sacre, nous le voile de postulante à trois jeunes filles 
comprenons parfaitement, est de satis- <],, Témiseamingue. Ce sont les prémi- 
faire à ces légitimes exigences de la ees. nous l'espérons, de toute une fa- 
conscience catholique.

A force de travail» et de sacrifice 
nous parvenons encore à bâtir la mo­
deste chapelle et les écoles dont- nous 
avons le plus besoin, mais il reste en­
core à trouver dos instituteurs ce qui 
n’est pas chose facile, on le comprend 
quand on se rappelle que nous sommes 
ici à J0O milles de l’endroit le plus 
rapproché d’où nous puissent venir des 
personnes qualifiées pour renseigne­
ment dans la Province de Québec.

Du côté d’Ontario la question se 
complique d’une nouvelle difficulté.

spe’
mille religieuse.

Sur le pont
d’Avignon...

Grand pmv-woiv, ce soir.
Des placards rouges, énormes, l'an­

noncent à Trois Rivières, à Québec, et 
routes nos écoles ou à peu près «loi dans toutes les paroisses du district de 
vent être bilingues cnr presque partout j .uontvéal. 
la population de langue française et I Kn avant, Baroum

ont égale I

reuses aspirations.
Le éharrne se dissipe et le grand >ne l>11,>li'iuf «*. Monument \i>

, -i miel Loua, pour que la salle se remplisse ùhomme survit a sa gloire. I oui quel- ’ ' 1 1
, ,, ! déborder. On paie et ou w bat pour as«tues naïfs, M, Laurier reste la person- 1

nifioation d’un idéal élevé. Tour la 1,11 ■' 1 ■n” 1<u"'0"'''
majeure partie «ie ceux q:.i l’entourent l'-i"" faire une salle au Tremier Mi
et qui lui feront cortège ce soir, il '"«D,' du pays, au maître tout puissant
n’est que le plus fort atout des “orga- 'i(’ <lui tal't (k’ attendent pâture

et faveur, il faut mettre en branle tous 
les clubs, couvrir d’affiches les murs de 

de Saint-Hyacinthe, des Trois 
Rivières, organiser des excursions à un 
prix insensé.

L’Arena eut jadis été insuffisant 
pour répondre à de pareils efforts; on 
n’ose pas, aujourd’hui, louer uni' salle 
plus grande que le Monument Natio 
nal.

C'est que les profiteurs «lu régime

rant des grasses prébendes.
On n’attend plus de lui qu’il fasse vi- 

hrer son auditoire par l’évocation d nn 
idéal glorieux ; on compte seulement 
que sa subtilité verbale, que sa mer­
veilleuse agilité, d’esprit lui permet­
tront encore une fois de concilier les 
contradictoires et de jeter aux yeux de 
tous une poudre dotée.

On attend de lui surtout qu’il re dé Hentent (pl0 )a foi syn vll) .|UP
mente av ec assez d habileté pont «tue i «ggthousiasme «les anciens jours «'si 
ses partisans no soient plus atterrés (.,108e j, j.,majs finie, 

paroles «le “ crime” et de

que nos 
i.i'l t e

Honoré Gervais jouera la grosse «nis-

Arthur Incrément 
clarinette.

soufflera dans la

Godfrey Langlois jouera «ht triuugle.

L. -A. Rivet sifflera «le la fli’ite . . . 
en attendant la jugerie.

M. !S «lin «le l’Assomption, jouera 
la contre liasse.

Théodide Rhénium’ tiendra la caisse.

M.Brodeur chantera : “ Va, petit 
navire . . . . ’’

par ces
"suicide” qui rayent d’une barre tra­
gique leurs plus fortes protestations.

L’idole jadis encensée et si habile­
ment exploitée, risque de survivre à 
l’apothéose. Les fidèles ne savent nié 
me [dus donner à son culte l’apparence 
de la spontanéité et «Je l’enthousiasme.

M. I.aurici

\1. Laurier ne fut jamais un passion­
né. mais il atout de même dû, à cer­
taines heures, sentir passer sur ses lè­
vres des sentiments ardents.

I,’hérédité, l'entourage déposent rn 
tout homme- des pensées qui finissent honneurs et toute- les faveurs, 
par faire corps avec sa propre per- D ne devrait plus ambitionner 
sonnalitè. Le jour où M. Laurier, , deux cho- -s : 
rompant avec son ordinaire placidité. | ,|(, |(l f'ostérit 
a si violemment dénoncé ie militaris-j son pouvoir

té comblé par la vie. 
compatriotes tous les

que
un jugement favorable 
et la perpétuation de 

pi rituel, c'est-à-dire de
sur i’intel-

nu
lui

me, il a dû exprimer ce qu il pensait ( ?nn emprise sur le rieur et 
réellement, ce «pr'il ressentait au fond | |jgence de lit jeunesse, 
tic son âme. i Or il voit — dans sa province

Et c'est précisément ce cri «lu patno-j moins — la jeunesse s’éloigner «h 
tisme intligné, où s'exprimaient à la pt de sa pensée.
fois les meilleures aspirations et le [ eK théories qu'elle acclame sont la 
clair bon sens de son peuple, condamnation même du régime auquel 
qu’on lui demande ce 'soir -.dé-ij| a Rttnché son nom. Et cetto di'suf 
touffor parce qu’il peut gt'ner fr,,.tjon croissante, c’est le prélude du 
les profiteurs du régime, parce qu il jugement quo portera sur son oeuvre 
marque d’un stigmate ineffaçable son |a prochaine génération
attitude nouvelle. Oui, pour M .Laurier,cette jeunesse qui j prit assez apostolique pour venir

Ce qu’on lui demande do consacrer ,liK(.tito, qui proteste, c’est le comnien- mettre ici en face de rien et établir un j 
publiquement, c’est sa propre déchéan wmont de la Postérité. I

et le spectacle est profondément j ^ v R ^ un fajt q,le ,,,,1 succès élec

cello do htnguo anglaise 
proportion.

Sans dont»' nous voulons 
enfants apprennent l'anglai 
langue leur est. nécessaire pour 
qu’ils puissent réussir plus parfai­
tement dans les affaires, niais nous 
voulons aussi. afin qu'ils n’é 
chouent pas chins la seule affaire véri­
tablement importante, «pie nos enfants 
t:anadi<»ns-français conservent leur men­
talité, et qu’ils n’oublient pas la lan­
gue dans laquelle ils ont appris à 
prier, car, l’expérience l’a démontré 
partout, la langue est une «les plus fi­
dèles gardiennes de la foi.

D’ailleurs comment pourrait-il se fai­
re que dans un pays comme le nôtre il 
n'y eut que dos écoles anglaises? Aux 
enfants qui ne comprennent que le 
français, et ils sont légion dans la 
province d’Ontario, il n’y a pas d au­
tre moyen d’enseigner l’anglais one de 
le leur apprendre, au moins dans les 
commencements, dans leur langue ma-
Presto la situation ne changera I ^s’ennuyant. .... login, 

pas, puisque dans nos villes n popula­
tion flottante et dans nos campagnes 
en formation i! nous arrive chaque an­
née beaucoup de familles qui ne par­
lent que le français. N enseigner que 
l’anglais dans nos écoles, c’est con­
damner les enfants d’origine française 
ix une infériorité humiliante et désas­
treuse» a laquelle notre conscience d’é­
vêque catholique se refuse absolument 
de souscrire.

Grâce à Dieu, dans le vicariat apos­
tolique du Témiseamingue. h» paix la 
plus profonde a régné jusqu’ici. Ga- 
tholiquos de langue anglaise et catho­
liques de langue française s’entendent 
et sur la nécessité d’avoir des écoles 
catholiques et sur la nécessité d’y en­
seigner l’anglais et le français. La dif 
fieullé. on le comprend, est plus grandi» 
dans Ontario que dans Québer. puisque 
dans nos écoles, nous croyons I avoir 
démontré, il faut de toute nécessité 
qu’on enseigne les deux langues.

Kn fnec de ce problème, nous nous 
sommes adressé a plusieurs communau­
tés afin d’obtenir des religions»s pour 
nos écoles surtout du côté d’Ontario.
Partout nous avons reçu la même ré 
ponse: Nous pouvons à peine pourvoir 
ii nos maisons déjà existantes. Alors, 
nous nous sommes dit: Nous ne pou­
vons pas obtenir ch» religieuses ; nous 
en créerons sur place et nous avons eu 
l’audacieuse pensée de-fonder un novi­
ciat à Ilaileybury.

Mais comment faire» réussir un pareil 
| projet? Où trouver des sœurs à. l’es-

Rir Frederick Borden donnera: “Sol­
diers of the Queen ....

Jacques Bureau, pensant à Rodolphe, 
récitera cette fable. :
“ Deux pigeons s’aimaient d’amour

tendre,

rut assez fou pour entreprendre 
Un voyage en lointain pays. ”

Roch Lanctôt opinera du bonnet, 
quand il no comprendra pas.

On ■ Gladu j »sera : “ Gomme e'est 
sec, toute cette éloquence lâ !

Onésiphore Talbot poitrinera: il 
remplace Rodolphe, dans ce genre-là.

Maître
joie.

D.-A. Lafortune piaffera do

Le Br Knttini Malouf 
•he ru coche.

fera la mou-

Le sénateur L.-O. David s’attendrira 
sur le sort de ces nationalistes plongés 
dans les ténèbres et assis à l’ombre do 
la mort.

Les porte flambeaux n’écouteront 
guère les discours et diront :

“Mais te moindre ducaton 
»■ ait bien mieux mon affaire”.

Toutes les bonne? 
bouche liée

gens écouteront

Kt M. Laurier parlera si peu fort 
que personne ne l’entendra.

“Mes ebers compatriotes.... ”

” Le tourbillon du militarisme...”

”A galaxy of young nations....”

Ça sera 
ours.

triste, triste à émouvoir les pbe-- ad i |oraj np pont masquer, que soulignent

des Sœurs de l’Assomption de Nieolet 
résolut hi difficulté à la manière des

trois poin * du grand dis* 

Les nationalistes seront pulvérisés.

versai res du Premier Ministre.

manifestation 
tout autre, il doit

! brutalement les efforts mêmes que 1 
! fait pour en dissimuler la gravite.

| apôtres et des 
! vent faire des

ni fîtes: “Mes filles sa- 
sacrifices”, nous écri­

vait-elle ; ‘‘nous irons”. Kl les sont ve-
Et mieux qup tout autre . Laurier ,au IK>,,r cn ’ nues .-I I'.ouvre est commencée et

anfi-eevoir le= côtée factices «le la M. Laurier compte peut-être marquer noua qui les avons vues n la tache «le-
«ioit aper c -, « puis leur arrivée, nous pouvons ê no-

le ee so.r; mieux que «lune derna-re victoire sa carnere po-M toui. )fiur ((-.tnoipnage :
deviner ce «[u'eiie liti«[ue : mais il ne peut esperer que des : |.:||es savent faire «les sacrifices.

___ j voix jeunes reprendront après lui i ('p a’est encore «[u'iin [«rain de sene-
l’hymne qui s’éteindra sur sa bouche vé, mais Dieu va le bénir. Des âmes 

la métropole sera en état de guerre. Ç-; d,-,fai|lante. I pieuses lui apporteront le concours de
Laurier Ta dit lui-même

Le premier ministre va hacher MM. 
Monk et BourasMi en chair à pâtée.

On paiera les gem 
enthousiastes.

pour qu’ils soient

Ottawa, le
12 janvier dernier, quand il répondait Et ce devrait 

puisse atteindreau Dr Sproule: (2;
“Lorsque la Grande-Bretagne est en , jq,, conducteur de peuple, 

état de guerre, le Canada 1 est égale 
ment; il n’y a pas de différence, si un
conflit éclate entre elle et une autre X(M|a „-avon. ,)a. |f, droit «le regret 
nation, le Canada est exposé a une in-l^ ^

leur charité, nos vaillantes nussionnni- 
tre la pire peine <pii I r0iJ l’arroseront «le l<'urs sueurs, le cou­
le cieur «l'un vérita-! vriront de leur d«’vouement, rl bientôt.

nous eu avons l'intime confiance le 
modeste germe sera devenu un arbre. 
Nous avons foi en cotte cetivre. car 
nous_la croyons nécessaire et voulue

Et. demain, Graindorge «lira ; 
“Jamais, en aucun point du globe, 

depuis que le monde existe, un peuple 
n'a plus témoigné d'enthousiasme «léli- 
rant. plus «l'amour substantiel ( — 
Graindorge ai e ee mot-là, oardounez 

lui—i plus «le vénér- ion splendide à 
son chef ou’il n'en témoigna hier soir 
à ce grand, noble, illust beau et gé­
nial politique et vie i nard qu'est le pre­
mier ministre du Canada, le Très Ho­
norable Sir \V| i r:d Laurier . . . etc., 
rte.”

Quicoivpie lit un tant soit peu les | put. 
iournaux et les revues d’Angleterre | Il n’y a pas bien longtemps, — à la 
voit comme par làffras, «lu service} fin «l’août dernier. — l.ord Esher, un 
militaire obligatoire, comme on entend | Anglais d'Angleterre, «lisait, s'il faut 
ou'il devienne un fait accompli dans j en croire les dt'pêches d'Europe; “Le 
un avenir très rapproché. temps n'est pas loin où il faudra que le ;river avant 9l,e la marine canadienne

Au lendemain de la guerre «lu Trans service militaire devienne obligatoire !poit piête' on pourra tonJours niettre 
vaal, où Lord Roberts avait pu « onsta dens toi;, l’empire britannique.” j des hommes au service de la mere-pa- 
ter sur les lieux comme les armées «ré ' Il ne disait pas: “dans la Grande Dri® •
volontaires anglais faisaient piètre fi Bretagne." mais "dans tout l’empire Quand le service obligatoire sera eta- 
gure devant les Boers, des autorités po-i britannique”. Le Canada, tout eon!-!1’1' dans tout 1 Empire, alors comme au- 
litiques et militaires commencèrent une ; me l’Australie et les Indes, an dire de .i0’'r,rhm 1 Angleterre aura besom 
campagne favorable au service obliga- Lord Esher, devra done connaître avant M hommf's- cn i™!'' purrre. Dans 
foire. Et Lord Roberts lui-même, à la j peu les beautés ( ») du service obliga- | ' ®s périodes de lutte, le t anada comme
C'hainbre das Pairs, insista à mainte5* ; toire et de la conscription. Le manque j------------

j, reprises sur la nécessité d’une telle ré- ; de recrues, ajoutait Lord Esher, oblige- ( (Canadian Associated Pre*s.) 
^rraç Ira le gouvernement anglais à en venir | London, September 2:

Toutes

do meu.
orientation nouvelle : c e?t la j Q|| trouverons-houa des vocations . | 

revanche de la fierté, du courage et He I Nous avouons que c’est là la moindre Et tout ca
de nos préoccupations. Nous les pren- déficit de 1’Intercolonial.
drons dans nos pieuses et fortes fa- -------
milles du Témiseamingue. Rien de fa- 1 Et, — niau< te engeance! 

exige de M. Laurier, au spectacle de j v’^rable » l'éclosion des vocations reli- Isera is encore la lin du mon»1
On nous dira: 44 Nous faites erreur .

('«’est possible. Mais le prouvera-1- qu’entourent de si tapageu

vasion et Dar conséquent en état de ........................................... M , . ,
• revanche de la fierté, du courage et de Nous avouons que c est là la moindre Et tout ca contera $<,.>00, :i part 'e guerre . , . .

Et c’est alors que les Canadiens iront |a tradition nationale; mais, au 
lutter sur des champs de bataille loin- jar|p fju suprême reniement 
tains pour des causes qui leur importent
peu. Ms . ^ i ,. ,....... ^ • ' l'isolement véritable île cet homiqeJ trieuse- • omme nos jeunes paroisses ou Iles fionaliste

ivee l’air pur de la cam j .
les temps I H \* ^ aura encore en vie, demain

spec-
quo l’on ça ne 

■ pour

“Vous voulez ameuter le I 
Nous voudrio

les revues militaires et nava- là.
- The Assoeiat- 

I ed Chambers of Commerce have passed 
a resolution in favor of compulsory

les du pays, à peu d’exceptions’près, | Notez que. de longues années du-i
sont entrées dans le mouvement: et rant. Lord Esher, — les dépêches nous j vouth of Lmpire. (Montreal Herald, 22 
plusieurs politiques y prêtent leur Bp-1l‘affirment, — fut longtemps adverse septembre 1910.). -

on :
On eriera:

peuple.” Cost fnux. 
nous tromper: mais la ni arche «les évé­
nements récents est telle, et. «lirigée 
vers un but si évident —• le militaris­
me impérial. — quo M. Laurier lui-mê­
me aurait bien de la misère à l'expli­
quer autrement que ne la comprennent 
l.ord Roberts, Lord Esher, le comte 
Percy. Lor«i Rosebery, la “National 
Review” et nn nombre de plus en plus 
grand d'industriels, «le politiciens c* 
d'hommes politiques anglais.

GEORGES PELLETIER.

(2) Procès-verbaux de la Chambre 
des Communes, session 1909-1910, volu­
me 1, colonne 1832.

tâtions, nous
ntanifes-1 1 0,1 re pire,

pagne, comme un parfum
ne pouvons nous empe-1 —sioU(|UpK ; rie|1 nV.K.vc à Dieu corn 

cher d’éprouver un serrement de cœur|mo ]a contemplation de notre belle na 
et de répéter tout haut c

matin.

Ils critiqueront saerilègement le dis*que doivent 1 ture encore vierge, de nos superbe., . ,
: i i r* i i montagnes, de nos grands lacs, de nos <*ours du Maître.

lire, au fond de lame, beaucoup ,1e ' \ pv _____.... 1 .champs pleins d épis, touchante mani- ...
amis de jadis : festation de la majesté, de la beauté II» en souligneront les faiblesses,
Plaiiffiez-le ' Sous la splendeur He let de la bonté de Dieu. vi.le, les clichés, les banalités.

. . . ... I D’ailleurs, le monde est encore plein ----- “
te apoth'-ore «le commande, il pro-......... ...fi ont BOif d’imnm ! Tout cela y fourmillera.

mène une blessure que rien ne saurait 
fermer.

OMER HEROUX

I d’Ames généreuses «pii ont 
lotions et de sacrifice», qui se sentent 
tristes et lasscies quand elles ont goû- 
|a multitude, cnr désus leur montre, 
té aux joies de In terre car elles ont 
faim d«' l'infini, qui veulent aller au

accident de tramway

Toronto. Ont., 1<’ oet. — En jeune 
enfant de S an«. Cleveland (îarill, a été 
éerasé à mort, cet après-midi, par un 
tramway «le la rue Duffcrin.

Et le soleil ne se sera pas arrêté pour 
entendre M. Laurier !

Quelqu'un n téléphoné re matin au 
ciel liar un àutre'chomin que'celui Hr I “Canada” pour s’informer si celui qui 
,]ans un ravonnement de gl»ire, les ci- porterait deux torches a la demonstra- 
mrs de la perfection. Ition de ce soir serait paye S?,.00. .

En voyant «le plus près le dévoue- Il lui fut répondu poliment que 1 on 
ment religieux, en considérant l’oeuvre I ne payait pas tant de la ^torche, niais 
de régénération accomplie par les tant de 1 homme, soit ?1.50.

N



s ■IjFj DEVOIR. Lundi, in Octobre, inin.

DIONNE ET KIEFFER
TROUVÉS COUPABLES

Ce procès, qui a excité tant d'intérêt, s’est terminé samed 
par un verdict de culpabilité contre les accusés

pmSur la Passerelle]
T.e proota. : i iniéirsHtiut au point d« 

Vuv du droit tiomnaii, do Dionuo ot 
Kiuffer, aci’usÔK d'avoir, avoo un auto 
rnobilo, oan.-ô la mort tlo Mllo H<*kmio 
fcSmtth, fci’ost torininô numodi aptos-iuidi 
par un vordiot de culpabilité contre les 
deux au(oistes.

Vuwfdtôt ch verdict rendu, Mtre t A. 
AV i Ison, pour Ioh aecusos, demandu cjue 
le prononcer de la sentence fût retarde 
afin «pu* dans I interval]®, il puisse 
préparer les elements d'un appel.

M, le jujje Saint-Pierre, avant de 
quitter le Banc, accorda cette motion. 
]| jirououcei a sentence contre les aecu- 
nén Ip 1S octobre prochain. Puis il a 
jouta «pichpics inotK “ On a «lit «h* 
cotte cause <pl elle avait excite I inte­

ret public ; <»n aurait pu d’ne plutôt 
• pi'elh- a soulevé l’indignât ion publi 
«pie. tant par l'insineéi-it•' des aocuscs 
t'ii\ mêmes dans la boit»* aux témoins 
*1 par leur lâche conduite le Hoir de 
lu tragédie. Il était temps de savoir 
si des individus ont h* droit d coraner 

j un» pauvre jeune fille, puis de se smi 
; \ .*i lâchement ensuite. Le public avait 
J ]<.> \ eu \ sur vous et vous avez répon­
du à son attente. Ce verdict estime 
garantie pour lu société, «pi il est de 
notre devoir de protéger. 0 »-tait 
juste et utile «pie les imprudents^ res­
tent responsables de leurs actes.

D’ici le prononcé de la sentence, le 
JS octobre prochain, les deux coupa 
blés retient en liberté provisoire.

TERRIBLE CONFLAGRATION
Ï.E MINNESOTA ET L’OUEST D’ONTARIO RAVAGES PAR LES FEUX 

DE FORETS. QUATRE VILLES DETRUITES. —ON A RETROUVE 
DEJA 75 CADAVRES.

Rivière A lit Pluie, 10 oet.ûbn;. Les 
.je Ui'HUilutte SpoomT, Pitt tt 

(irKretiiii. Miiiuesulü, out été détruites 
KHim’ili par 1rs feux di; forêts qui, pen­
dant tout 1 Y*té out causé des alarmes 
partielles dans tout le Minnesota. :t 
l'Ouest d'Ontario. Avivées par un vent 
\ loloiit, les flammes ont repris une nou­
vel!’ intensité et, pendant do numbrou- 
nes heures, ont fait rujçe.

Oit 8 retrouvé dé jà, 7â cadavres, mais 
toi y.‘titt.oid à ce que le nombre les 
maPwt dépasse 300, La région entière 
qui est située à l'est de Warroad est 
e» pet. Roosevelt Swift, Williams et 
t’rds’ Spot sont en grand danger.

A Beaudette et Spooner et, dans les 
«tu' irons les iiaiutauts et les colons ont 
lout perdu. Cinq mille personnes sont 
tian* abri.

Or. croit qu’un grand nombre do ca­
davres ne pourront pas être retrouvés 
avant le printemps.

I.es dommages matériels sont impo.x- ! 
riblcs à aiculer avant longtemps.

La <’oinpagnïe de eltemiu de fer <!a 
nadicti nord :i envoyé einquante wagons 
pour reeueiliir les ménages des sinis­
trés, La compagnie ‘ ‘ Porlage du .Rat’’ 
U perdu ses scieries et ses vastes chan­
tier* de bois de construction, soit plus 
do cinquante millions do pieds de bois. 
Lés victimes ont perdu la vie pendant 
tquVllen leiitaient de fuir; leurs corps 
sont tous carbonisés. Un a trouvé une 
fo’umo avec ua enfant de six mois qu’­

elle tenait étroitement pressé sur si 
poitriuo.

Plus de 1,00(1 personnes Sent sans 
abri, sans vêtements et sans couvertu­
re. Un craint que des centaines de •li­
ions aient perdu la vie. Le pava était 
avant l'incendie, très bien boisé.

.Sur une étendue de plusieurs milles 
carrés, aucune habitation n’a été épar­
gnée.

Winnipeg, 10. On mande île Fort. 
William que la fumée, dans le district, 
est si épaisse quo la respiration est de­
venue presque impossible. Le train le 
Duluth, attendu hier, n'est pas encore 
arrivé, étant dans la zone du feu.

Beaudette est la ville' où il se fait 
le plus gros commerce de bois, du col’- 
flmérie lin Les scieries les plus consi­
dérables sont celles de la compagnie 
Shevlien-Mathieu.

L’industrie principale est celle de la 
Engler Lumber Co., dont les scieries no 
fonctionnaient que depuis une couple 
de mois. Elles sont complètement ra­
sées, de mémo qua celles de la compa­
gnie Mathiou.

Port Arthur, Ont, 10 —Les nouvelles 
qui nous sont parvenues ici annoncent 
que les feux de forêt ont causé d'énor­
mes pertes et qu’un grand nombre de 
personnes ont perdu la vie dans les en­
virons de la Rivière à la Pluie et le long 
du chemin de fer a<hiadieii-Nord. On 
rapporte qu’un train a passé à travers 
un pont.

LES ETUDIANTS A OTTAWA
Une visite des élèves de la Faculté de Droit dans la Capi­

tale, dont ils garderont longtemps le souvenir. — 
Visite au Parlement. — Banquet et réception chez 
FHon. M. Brodeur.

hi«toir<« nous apprend que nos an- 
cMms, les (îaulols, avaient l'habitude 
tlo marquer les années avec des n’erres 
blanches, si elles avaient été bonnes, 
IHiires, si elles a\ aient été mauvaises,

Les Ktudinnts de la Facult/* de droit, 
à ITniversité Laval, de ••ette ville, 
pourront marquer, nous en sommes 
&Ars, l'année d'études lOlD-lJ d'une 
pierr© blanche, car leur excursion an- 
nuelhq tpi ils ont faite à Ottawa, sa­
medi» a été couronnée d'un si.vcès com- 

!|);oî, et elle n’aura pas peu contribué 
L démontrer aux citoyens d’Ottawa 
que les l'tudianls de Laval, surtout 
ceux en droit, sont, avant tout, des 
5^ent il hommes. Leur « 1 i ^ De président, 
tiustave Monet et son conseil loivvnt 
être remerciés cordialement de la ma­
nière dont les choses se sont passées.

l'avf is, â t» heures samedi matin, au 
nombre «le 125, dans un convoi spé­
cial du Canadien-J*acifique. ils luirent 
j>icd à terre, dans la capitale, vers dix 
heures. Drapeau eu tête, ils se diritjè 
rent en corps vers LHotel do A ille, où 
le attendaient le maire Hopewell et 
Je eontrêdeur Champagne.

AJ. Gallagher, en anglais, et VL 
Aïonet, en franoais, y parlèrent au 
nom de leurs confrères. "Nous avons 
tenu a visiter cette ville, non seule­
ment parce qu’elle »’st la capitale du 
Dominion, non seulement parce qu'elle 
est la proprette ville d'Ottawa, mais 
aussi et surtout parce «pie nous savons 
trouver ici l’exemple le plus frappant 
de la paix et de l’harmonie dans les­
quelles v ivent les deux races qui com­
posent, en majorité, la grande famille 
canadienne. Nous vous demandons bien 
humblement, M. le maire, le droit «le 
cité dans Ottawa.’’

Ai. Hopewell, et son «•ollègue Al. 
Champagne, repondirent d’une gracieu­
se façon ;i ces paroles: "Nous sommes 
heureux do vous recevoir, et nous vous 
donnons toute liberté, sachant d'avan­
ce que vous en userez avec tonte la 
discrétion voulue.”

Do 1 Ilote) de A iIle. l«v groupe se ren­
dit au Parlement. Sir Wilfrid Laurier 
leur souhaita la bienvenue sur le "par 
quel de la Chambre. Les étudiants 
avaient pris plac«‘ dans les sièges, de la 
députation: ” Laissez-moi vous dire 
«jue dans une circonstanee comme celle- 
ci, le meilleur lot n'est pas le mien. 
Combien j aimerais â avoir comme 
vous cette jeunesse, h* pins bel apana­
ge «le la vie.

»Si j’avais à recommencer ma vie, je 
voudrais en être encore au début de 
ma carrière de jeune avocat. (jue

v i Mi- ail -o- » »]>i nions rt
/qu'il y tienne. Soyez aussi des hom- 

mes de parti. li m* vous est permis 
d être rien, soyez quelque chose.

Que les dictées «le votre conduite 
soient toujours d'accord avec vos con­
victions. Vous avez choisi la plus bel­
le des professions. Sachez en et re tou­
jours «ligne. Puis faisant allusion 
aux sièges qu’oi vu pa ient l«*v Ktudhiuts 
ib leur souhaita à tous «le les occuper 
réellement un jour, «*t cela pour la 
plus grande gloire «!»• leur patrie «*t 
de leur race.

I! y eut ensuite visite des diverses 
bâtisses du Parlement, puis réeeptiôn 
à iTniveisité «l’Ottawa.

AL Osirts Sauvé, président «le la So­
ciété «J,.s Débat « Prainjai- , -ouhaita 
la bionv**nii»* u tous, au nom tie P \lma 
Mater. Mes dears Phi lé mon Cousineau 
et Monet v répondirent.

1 n si reçu lent goûter attendait ensui­
te i« s étudiants au Windsor. Inutile «le 
dir«' que t» «us v firent largement hon-

Belcourt était

• lové, par les uns 
Britannia et la 
<l<‘ même «pie

neur. M. le sénateur 
li'h«)te à ce dîner.

I, aprèsmiili fut «mip 
<*t les autres à visit «m 
Ferme expérimentale,
1 ll«‘it«*l « I i ‘s Monnaies.

L»1 soir tous se donnèrent rendez- 
vous au No IC»U «le P Av enue Daîy.Les 
étudiants y «"‘taient les h «A tes de l’Iio- 
norable L. P. Brtuhmr, Mme Ibaaleur 
lecevait aux salons. Plie était ac­
compagnée de Mme Briefly. Mlles Co­
rinne Parent. Perrier, Briefly. Sir Wil­
frid et l’hon. Sénateur Belcourt 
étaient de la partie. Pendant deux 
heures, on s’amusa ferme, et ce fut 
avec regret que I on se sépara.

\ 11 ..'10 tous remontaient, dans le
train de Montréal, en saluant une der­
nière fois Ottawa et sa population, si 
urbaine, si charmeuse.

("est un voyage dont chnrun gar­
dera longtemps le souvenir.

Toutes nos félicitations au (Vr*seil,et 
surtout a M. Monet s«»n president.

Réparations

C est maintenant le temps de songer 
à faire réparer ou remodeler vos four- 
rures; nous en faisons une spécialité.

CHS. DESJARDINS & CIE.
130 rue SaintDenis.

Le feu à Shawbridge
LES ECURIES APPARTENANT AU

BOYS’ HOME, INCENDIEES

Slmwbridge, IL — I n incendie s est 
i (Iccbué ce soir dans une écurie située 
■ en nrrièrp du Boys' Moine, et, én dé­
pit des efforls des employés el des 

i' boys", il a détruit toutes les étables 
je! écuries. Ils ont pu arracher aux 
flammes, cependant. •J5 bestiaux, euo 

I «re chevaux et six veaux, ainsi «pic des 
inachinrs pour une valeur de $1,500.

La prito de t'es bâtiments présente 
pour l'institution de graves -tic nivé- 
nionls, car il n’y a plus de ^r.i’igo 
pour mettre les animaux. Les étables 

; incendiées étaient vastes et pleines de 
foin et de grain. On estime à $3.000 
le montant des- pertes, compensées en 
partie par les assurances. On croit 
que l'incendie a été allumé par une 
flammèche «pi’ime locomotive aurait 
lancée dans le foin.

Le Dr P. A. Gastonguay

SE NOIE A JACQUES CARTIER.

Etoles et Manchons

Venez admirer les dernières créations 
en Tours de Cou et Manchons et de plus 
rappelez-rous que le mot “Desjardins” 
est une garantie de satisfaction.

CHS. DESJARDINS & CIE.
130 rue Saint-Denis.

Québec, lo — I i- l)i F. A. (fusion* 
gum s'est no\ é dans un rapide «le lu 
rivière -I ucquesl art ici, hier l'après- 
midi. el son cadavre n'a pit - encore été 
retrouvé. Km compagnie de Mil. tsuiut 
Iteiiis IVéwist et Marc Oaiulrx, le dé 
finit sautait le rapide dans un canot 
léger, lorsque soudain un écueil fit cha­
virer I embarcation. M. tïastouguaç , 
qui ne 'axait pas nagci . fut cmp iite 
par le roulant et disparut presque aus­
sitôt. Se» deux camarades, plus heu­
reux. parvinrent a gagner la ii\r 

Le Br Philippe Auguste (tastouguax 
était fil» «le M J, \. « îastoiigiiai , in­
génieur civil et chef du département 

'ilrM arpenteur* «In gouvernement pro- 
‘ vincial. Il fit -es étudi's à Sainte An 

m* «le la Poi-atièie et â l’t iiixersit** 
Laval. Après ses examens de médeci- 

( ne, il pratiqua sa profession » Arthn- 
bnska pendant une année, et s’en fut 
ensuite en Europe étudier encore dan* 
les h«*ipitaux de l.ondres, Paris, Berlin, 
et \ ienne. A son retour, après Htx- 

j huit moi» «l'absence, il s'établit à Qué- 
b«x'. Il eut mort à l'Age de 31 ans.

SAUVETAGE
Lu Chambre «le commerce maritime^ 

eu Angleterre, doniiait récemment «li‘* 
stutiatiques i u t éresea ut es touchant les 
sauvetages opérés mir le littoral des 
lies britanniquee pendant l'année ter­
minée en juin. Les nmifrugés sauvés 
sont au nombre «le 3,.14H. De ce nom­
bre, !_’4!i ont été sauvés en utilisant Jeu 
fusées-sigiiuux ; 3(13 pur les bateaux «le 
sauvetage; 3114 par les stations desgn.

I îles-côtes; ô!t(t par dey paquebots, «t 
1,101 dans les chaloupes des bateaux 
naufragés. Il y a eu 05a accidents aux 
bateaux qui naviguent dans la Tamise, 

jet dix personnes y ont; perdu la vie.

LES CARGAISONS
La grosse partie de la cargaison du 

’ ‘ ( (issu mira ’parti pour Glasgow,
; comprenait des pommes, il y avait 3,- 

1 IM quarts el 001 paniers à bord. Le 
‘ M ainirona ’ ’ portait L',4M! quarts er. 
173 paniers, ainsi que 27,000 imoiles de 
tromagn. Le ‘ ‘ Waimat a ’parti pour 
l’Australie, avait dans ses «aies 2,500 
toanes de papier canadien consigné à 
l’Australie «‘t à la Nouvelle Zélande,

CANAL DE LA BAIE GEORGIENNE.
Quoiqu'on en dis«‘, la construction 

d’un entrepôt à céréales du Paeifique- 
L'anadi'eu, ù (Port-Arthur, n’enlèvera 
pas du tout l’urgence du canal de la 
Baie Géorgienne. L'entrepôt permet­
tra a la route canadienne de donner un 
débouché plus facile et plus court que 
par lu route Buffalo-New-York, niais 
tant que le fameux canal ne sera jets 
ouvert à la navigation, le transport de 
J'Ouest à Montréal coûtera cher, à cau­
se des nombreux transbordements ou 
des taux prohibitifs réclamés jiar b's 
chemins .le fer pour le transit du grain.

LE DEBARCADERE
Les compagnies maritimes sont d’a- 

vi« que cotte question de construire un 
débarcaïUire dans le genre du ‘‘Laud 
ing Stage’’ de Liverpool à Montréal de­
vrait être mise de côté. Un officier 

■ les douanes donnait une solution juste 
à cette affaire hier, disant que si l'on 
finissait le chargement des paquebots 
avant de laisser embarquer les passa 
gers, comme cela se fait partout ail­
leurs, il y aurait [dace dans tous les 

j hangars permanent»! pour tous les pas­
sagers et leurs bagages.

! STABILITE
ims passagers arrivés hier par le 

“ Mégantic ”, ligne White Star, se di­
sent enchantés de leur traversée. Mal­
gré les vagues énormes de l’équinoxe, 
le paquebot a été d 'une stabilité éton­
nante et jias une stride fois a-t-on été 
obligé de mettre les “violons” sur le; 
tables pour empêcher les aliments «l“ 
sauter sur la tête dos mangeurs'. K» 
“Mégantic” avait 1,278 passagers à 
bord, sans compter l’équipage.

ENFIN SORTI
Le ‘‘Manchester Engineer,” qui s’é­

tait échoué dans le détroit de Belle Is­
le il y a jdus d’un mois, vient de sor­
tir de la cale-sèche de Lévis, où l’on 
a réparé ses avaries. L’enquête sera 
terminée sur eet accident, avant le dé­
part du paquebot. La cargaison seca 
prise à Québec, même.

LES CANAUX, (Hier).
Fort Dalliousie, Ont.— Montent ; -
Saskatoon, Montréal à Fort William. 

Napawah, .Montréal, à Fort William. 
Algonquin, Kingston i’i Cleveland, Bui- 
à Ogdensburg, blé, .loques. Fort Wil- 
ning Maud, Montréal à Erie.

Descendent. : Key West, Port Col- 
borne à Kingston, blé; Rutland, Ohi 

jeago à Ogdensburg, Langlioii, Chicago 
à Ogdeii.slmrg, blé, .laques, Fort Wil- 

lliam a Kingston, blé.
Port Colborne, Ont., — Montent : 

Aeadiii, Belleville à Fort William, 8 
p.tn., Piekands Kingston à Erie, 1 a.- 
II!.; Keyport, Montréal à Port, Oolbôr- 

S ne, 4; Algonquin, Kingston à Cleve­
land, 2 p.m., Saskatoon, Montréal à 

'Fort AV i lliam.
Descendent :— Jacques, Fort Wil­

liam a Montréal, blé, !• ji.in., Laugdon, 
Chicago à Ogdeuslnirg, tb’IO; Keyport, 

j Port Colborne à Montréal, blé, 11.30 
Ia.m., Conger. Ashtabula, à Toronto, 2 
p.m.

Sault Sto Marie, Ont. — Montent — 
i Seguin, 10.35 a.m., Turret Chief, 12.10 
Iji.m,, .«ssiniboia, Midland Prince. 1.50 
|un., Growe, 3.30 p.m.

Descendent : — Beaverton, 11.55 a.- 
iii., Alberta. Ilamonie, 3 ji.m., .Mathews, 
ti.li) ji.m., Kinmount, Crown, 0.30 p.m.
A L’ETRANGER.

Paquebots. A. De.
St. Paul X. York Sont il a II! | ,t O u
La Savoie N .-York Le lièvre
Paris X. York Le Pirée
Madonna X. York Marseille
Mongolian Anvers Glasgow
Alontrose Anvers Montréal
TokoMaru Melbourne Montréal
Lanrentie Liverpool Montréal
\ irginian Livtrpool Montréal
Cnronia Fishguard X.-York
Prinzess

Irene Gènes X. York
Baltic Queenstown X.-Yorp
St. ,,ouis Plymouth X. York
K a i se ri n Au

guste \ icto-
ria Plymouth X.-York

Uedrie X.-York Liverpool
Columbia X. A'ork Glasgow
Cleveland X.-York Hambourg
George

; Washington X.-York Brême
Rotterdam X.-York Rotterdam
Dues

d’Aosta X.-A’ork Gênes
| California Morille X. A’ork
I Cnronia Liverpool X.- York
! Baltic 
! Lake

Champlain Liverpool Montréal
, St. Louis Southampton X.-York
j Corinthian Londres Alontréal
'Grampian Glasgow Montréal
E-t ROUTE POUR MONTREAL
Belloua Malaga 24 sept.
Manchester

Spinner Manchester 24 sept.
Welshman Bristol 28 siqit.
Willehad Rotterdam 28 sept.
Welshman Bristol 2U sejit.

j Montreal Londres 29 sept.
Manchester

Trader Manchester 1 oet,
Juioua Patras 1 oct.
Lakonia Glasgow 1 oet.
Hesperian Glasgow 1 oet.
Sicilian Londres et. le Havre

I oet.
Tortuua Southampton 4 oet.
Moumoutli Bristol 7 oet.

; Corsieau Liverpool 7 oct.
Atheuia Glasgow g oct.

I M auchester
Mariner Mam hester 8 oct.

Huron a Middlesboro 8 oet.
Dominion Liverpool 8 oct.
DANB LE PORT.

Arrivé» : Victorian, 6744, Outran, 
Liverpool. H. et A. Allan,

Mégantic, (mo, smith, Liverpool 
White Star-Dominion.

Départs : Lake Erie, 4840, Carey, 
Londres et le Havre. II. et A. Allan.

Manchester Importer, 2338, Haworth 
Manchester, Furness, Withy et l it.

Cairiirona. 4(153, «'hater, Southamp­
ton, Kobt. Refont et Ci<\

Canada, 5US1, Jones. Liverpool, Do 
minion.

Cornishman, 3678, Maddox, Bristol.
Dominion.

Montezuma.. 5358, Gillies, Bristol 
, Pacifique Canadien.
i I’retorian, 4l>74, Pitts, Glasgow et H

Le Cardinal Logue
et le Portugal

LE CRIME DES REVOLUTIONNAI 
RES, C EST D’ETRE INFIDELES 
A LA LOI DE DIEU ET DE PER­
SECUTER SON EGLISE.

New-York, 10. — Le cardinal Logue, 
'(«rimât d’irlumie, parlant ù une assern- 
Oâ’c (li* dix mille hommes en l’église 

i Saint Bat ri ch de New-York, a dénoncé 
la nouvelle république portugaise corn- 

j me une eniufmie de l’K^lisc :
“Nous v iv ons» dans un âge mauvais^, 

j dit-il, 1 ‘un n^e de nmtéi'iaMsine, où 
i 1 esprit de l’homme nu s’aCtaehn qu'aux 
j choses «le la terre. La crise far la­
quelle passe en ne moment lo J*>. tugal 

|«*ii esl la {ireuvt*. l u «les premiers ac- 
i Ius des républicain* a été m* « lius.-er 
j les moines et lus religion ses, les servi- 
I leurs de l'Kgliso, e’est adire do so ré­
volter contre l'Lglise. Jugez par i.-t 
de ce (|ue sont les hommes du siècle, i 
«le ne me prononce pas contre la formel 
du nouveau gouvernement. L'Kgli&e les 
reconnaît. totB* s. républiques ou mo­
narchies, mourv’«i <|u elles s<jierit subor- ! 
données à la loi <ie Dieu. On a évo-1 
qué le mot de Liberté «!ans la nouvelle 
révolution , mais c’eût ù l’Fgl'sa que 
l’on en voulait .'.ir ont. Tl n’y a pas 
de doute à ce sujet, c'est une t é vol te 
d'infidèles.”

Le pont de Québec

Québec, 10. — (I est annoncé semi- 
officiellement que le caiswon du pont de 
Québec a été condamné.

Le Catalogue des Périodiques 
de Desbarats, pour 

1910

Les événements du monde des jour- 
; naux sont présentés de façon claire et 
complète dans le l'atal«>gue des Pério­
diques de Desbarats pour 1910 qui 
vient de paraître.

Ce Catalogue établit une augmenta- 
1 lion générale de la circulation flans les 
; publications «le tous genres.

Il e-st. intéressant de noter comme té- 
( moignago du développement et de colo­
nisation des Provinces de l’Ouest que 

i nombre de journaux sont publiés dans 
ides villes de l’Ouest dont les noms 
n’apparaissaient pas sur la carte il y 
a quelques années.

Le Catalogue eontient «les statisti­
ques sur le» différentes province ainsi 
«lue sur les villes et cités possédant dos 
journaux, donnant pour chacune d’elles 
une liste eoinphMe des industries qui y 
existent en même temps que des rap­
ports détaillés sur chacun de ces jour­
naux.

Le Catalogue renferme 328 page». ; il 
■st bien imprimé et porte une élégante 

reliure rouge et or.
Bien que son prix de vente, soit de 

85 nous sommes informés «pie les édi­
teurs en enverront une copie à toute 
personne qui a des intérêts dans la pu 
blicité et qui en fera la demande dans 
une lettre adressée à la Desbarats Ad­
vertising Agency «le Montréal et con- 
tenant, 35 centins comme frais de port 
el d’emballage.

et A. Alan.
Aux «pinis ; Sofie, 1564, Ilolten, 

Southampton, Anderson, McKenzie et 
( 'i«‘.
Kobt. Refold et Cio.

Waimati, 3029. Ryley, Newcastle, 
Pacifique (hinadien.

Pomeranian. 2700, Fairfull, l.ondres 
et le Havre, II. et A. Allan.

Royal Edward, 5668, Roberts, Bris 
toi. Canadien Nord.

Bray Head, 195-1, Butt, Hambourg, 
Dominion.

Hesperian, Glasgow, ligne Allan, pas­
sagers et eargaison générale.
DES CHIFFRES

Pendant la semaine finissant samedi 
dernier, la maison King, rue Saint- 
Pierre n exporté 18,182 barils de pom­
mes canadiennes.

Qualité-Style - Y aleur
Fourrures 

Sellers-Gough

v

I

%

Les trois échelons de 1 échelle 
qui nous ont conduits au suc­
cès ont été Qualité, Style et 
Valeur. Nos experts s’assu­
rent absolument de la qualité 
des fourrures avant que nous 
les achetions. Nous visitons 
tous les centres de fourrures 
du monde lorsque nous ache­
tons et comme nous consa­
crons tout notre temps et notre 
argent exclusivement au com­
merce des fourrures, nous 
sommes à même de savoir 
quand nous achetons de bon­
nes fourrures, et quand nous 
nous procurons une bonne 
valeur. Nos dessinateurs ont 
pendant des années, créé des 
styles qui ont été copiés par 
tout le marché canadien.

Notre qualité eft garantie, 
et nous laissons à votre dis­
crétion, de juger si nous vous 

.donnons une meilleure va­
leur que vous ne pouvez vous 
procurer ailleurs. Nous som­
mes assurés de cela et nous 
attendons votre décision avec 
beaucoup d’intérêt.

Marque
de

Commerce

The Sellers-Gough Fur Go. Limited
La plus grande maison faisant 

exclusivement le commerce de fourru­
res dans l’Empire Britannique

28DrueSte-GatheriiieO. EN FA CE DE L’EGLISE 
ST-J AME S

MONTREAL, Toronto.

PETITES ANNONCES

Pour Liverpool—
“Tunisian”..................... 1,775
‘ ‘ ( 'nnada ”........................ 1,371
“Empress of Ireland”—-Québec 492

Total..............................
Pour Glasgow —

“Cassandra”................... • s • 4,071
“I’retorian” .....

Total................................ 9,122
Four Bristol —

“ Coimishinan ” .... » . . . 580
Four Londres —

‘1 ( 'a irnromi ” .... 2,482
Four Manchester—

Manchester Importer . . . . 2,360

Expéditions de la semaine . 18,182
Mémo .semaino, 1909 50,108
Même semaine, 1908 52,378

Expéditions de l'année 53,748
Mémo période, 1909 . 159.533
Même période, 1908 . . . 107,472

L’OFFICE METROPOLITAIN DE 
LOCATIONS

Maisons, ohambres, pensions, etc. 
Seul intermédiaire désintéressé entre 
celui qui offre une maison ou une cham­
bre à louer et celui qui en cherche une. 
Conditions faciles. Grande économie de 
temps et d’argent. Agents et représen­
tants demandés. S’adresser à M. Hu­
mais. Bureau chef: Pharmaeie I.alonde, 
180 rue Sainte-Catherine Est. Tel. Est 
3208.

JEUNE FILLE
ON DEMANDE des jeunes filles pour 

suivre les cours de la “ St. Mary’s 
Training School”, pour gardes-mala­
des, au St. Mary’s Hospital, Pueblo, 
Colorado. Pour plus amples détails, 
s’adresser à la Soeur Supérieure, 46 
Park Place, Détroit, Michigan.

SOLLICITEURS DEMANDES
Solliciteurs compétents pour Aille et 

campaguo trouveront emploi perma­
nent, commission très libérale. La Oie 
Mutuelle d’Immeubles limitée, 502 Sain­
te Catherine Est.

Pardessus
Avez vous besoin d’un parrtessns ? 

Si oui, voyez notre stock avant d’ache­
ter ailleurs.

Voua épargnerez 40 pour cent tout en 
payant le plus bas prix chez

CHS. DESJARDINS & CIE,
1.30 rue SaintDenis.

AXIS est donné nu public qu'en vertu 
de la loi des compagnies de Québec, il a 
Né accordé par le lieutenant-gouverneur 
de la province do Québec, des lettres pa­
tentes en date du vingtième jour de sep­
tembre 3 9lo, constituant en corporation 
MM. Raoul Reboau, comptable. I^o Pate- 
naude. comptable. Joseph-Léon Patenau- 
de. voyageur de commerce, do la cité de 
Montréal. I..ouis-.Joseph Boileau, notaire 
de Sainte-Anne de Bellevue. Joseph-Emile 
Léonard, avocat, de Sainte-Rose, dans les 
buts suivants:

Faire le commerce de marchandises sè­
ches. d’article» do modes et de nouveau- 
tés ; produire et manufacturer telles mar­
chandises ;

Faire le commerce d’importation et 
d’exportation ;

Agir comme marchands commission et 
agents commercia i\ pour la vente des 
marchandises et du produit de toute au­
tre maison de commerce et d'industrie ;

Acquérir et vendre de* marques de com­
merce. droits de patente et prie ilège il'm- 
venfion ;

Acquérir en lotit ou en partie l’actif et 
l’achalandage «le la société commerciale 
‘Il .tobin A Pie", de Montréal, et de 

toute autre compagnie, société ou per- 
i sonne faisant semblable commerce ; se 
timiger du paiement «lu passif de telles 

j personne», sociétés. ou compagnies ; 
j payer le prix de vente au moyen départ» 
j a «quit fees ;

Acquérir, loner, vendre, échanger ou 
autrement aliéner tons biens mobiliers et 
uu mobiliers ;

j t endre le* biens de la compagnie et en 
J recevv'ir le prix en argent ou en actions 
acquittées, debentures ou autres considè- 

I rations valables de tout#» personne», so- 
«•iétés ou compagnies.

i Faire toute* affaires et exercer tou» 
| pouvoirs en rapport avec le commère» 
j pour lequel la compagnie esf incorporée. 
Sous )«• nom «le ‘‘l a Fompagnie E. .To­
bin". avec un capital «le quarante-cinq 

I mille piastres ( $4.VtK)0.lHM . di\ isé en 
j quatre «‘eut cimpiante (460) actions de 
i cent piastres $lOO.00) chacune.

l a principale place d’affaires «le la cor­
poration. sera dan» la cité de Montréal, 

j BatA «lu bureau du secrétaire de la pro­
vince, c© vingtième jour de septembre 
1910.

JOB. RF VONT.
Sc»u»-*ecrMair© de la province. 

LEON ARD A F ATFN VtTI>E.
Avocat» des Requérant».

COLLECTEUR
Etudiant on droit honnête et actif 

demande vos collections qu’il fora «^ 
des conditions raisonnables.Ecrire à E. 
E.D. ‘‘Le Devoir”, 71A Saint-Jacques.

230—3

PENFTON DEMANDEE
Homme parlant anglais demande pen­

sion dans une famille de la campagne, 
parlant.un français p'r. "'aiera snrph- 
pour leçons. T.-F. ME A TE, Ayers’ 
Franklin County, N.-Y. U.S.A.

MENAGERE. — On demande une 
ménagère et une servante géiidr.ale pour 

; un presbytère des environs de Montréal, 
j S’adresser avant le 20 octobre courant 
! au Patronage d’Youville, No 71, rue 
j Lagauchetière Ouest. Inutile d’écrire 
! ou de se présenter sans de bonnes réfé­
rence». 231—6

CHAMBRE A LOUER
SAINT HEBERT. 492. — Chambre 

double, meublée, dans famille privée, 
sans enfants, étage du bain, eau ohau- 

i de, lumière Auer. Messieurs seulement.
227-6.

CHAMBRE A LOUER
SAINT-HUBERT, 221, près Sainte- 

Catherins. A louer, grande chambre, 
salon. Chambre simple ou double, pour 
monsieur ou couple marié. Pension de 
tab!?. 231—3

A LOUER
1037B Saint-Antoine. Beau plain- 

pied très propre, 9 chambres, chauffa­
ge eau chaude, cuves stationnaires, 
prix, $20.00.

1025 Saint-Antoine, plain pied, mé­
nage fait, 6 chambres, prix, $10.00. 
S'adresser 4.89 Saint-Antoine.

A VENDRE
Bicycles, moteur, à rendre, Miner­

va. R«‘\. Modèles 1909, fourche élas­
tique, Magnetoe, (Handle Barcontre), 
conditions faciles. El'G. BA\ ID, 3 Ko 
bert Ave, Eut 3494. Uni remont.

227 6.

EPICERIE A VENDRE
Epicerie licenciée. Bonne localité. 

Stock frais S'adresser à t'asier Xo 106,
229 6

EPICERIE A VENDRE
Xon licenciée, dans uu «les plus beaux 

quartiers de la xille, coin Villeneuve 
et Esplanade S'adreser s ir les lieux.
 227 6,

TOPINAMBOURS
.X VENDRE : Prix. $2.00 le miiiot, 

(50 ibs)., 50 cts., par ininot en «tonnant \ 
la comuian«ie, la balance payable après 
livraison. L’express ou Fret aux frais ' 
de l'acheteur. Prix spéciaux pour Ger 
ries Agricoles. Commerçants et Agents. 
S'adresser à Marcotte k Gosselin, Pro 
docteurs, Saint-Roc h de Richelieu, P.Q.

CHEVAUr TONDUS
Allez, faire cliper vos chevaux par 

l’électricité en 30 minutes chez Jos. L. 
Gaudet, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1306. Ouvrage garanti.

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles en j 

acier, fournaises — Moffàtt — ainsi 
que poêles à gaz., Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés ax'cc soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard St- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

CHAPEAUX DE DAMES ET 
D'HOMMES

Nous faisons une spécialité do refor­
mer tous les chapeaux de feutre, durs 
et mous, de dames et messieurs, à des 
prix modérés. J.-C. Saulnier, 50 Dupré, 
coin Notre-Dame. 218—1 m’s.

NETTOYAGE ET PRESSAGE
Van Alken, spécialiste, nettoyage à 

sec. Maison française rte confiance, ré­
parations d’habits en tous genres, or­
dres pris à domicile et délivrés sous 
bref délai.

Est 3442, 460 Ontario Est, Montréal.
Un pressage gratis au porteur ds 

cette annonce.

FERRONNERIE
Balayeuses à rouleau, $2.50 à $5.00 ; 

tordeurs à linge, $3.00 à $5.00 ; lampes 
à gaz, renversées, 5 50c ; lampes de 
passage (fanaux), $1.50 ii $5.CO. J. L. 
Rouillard, 332 Mont-Royal, coin Ri- 

! vard. ‘ 210—26

REPARATIONS
REPARATIONS de meubles de tout 

genre, rembourrés avec soin, matelas 
refaits, mis à neuf, $1.00; i hune désin­
fectée. CHAR LES TURCOT, 435 Visj. 
tation. Tél. Bell Est, 2075.

LIVRES DE REÇUS
Je fais une spécialité des livres de 

re«,us. lies prix sont plus bas. Bon ou- 
x-vage. Ecrivez pour les prix. J. E. 
GRENIER, imprimeur, 1063 Notre-Da­
me Ouest, Montréal. Main 6284.

LUNETTES
Les personnes qui souffrent de maux 

de tête éprouveront du soulagement 
après avoir fait faire l’examen de leur 
vue et s’être pourvues de lunettes. 
Toutes les prescriptions d’oculistes 
sont, remplies. S’adresser 20 Avenue du 
Parc; nous acceptons des versements 
partiels. Commandes par téléphone • 
Est, 3272.

MEUBLES ARTISTIQUES
A vendre: (al ETAGERE sur pieds 

Hyle louis \\, acajou; (b) GARNI- 
I I RE chemiinV «le salon, pendule cau- 
delnbres. porte-bouquets. 5 pièces in«v- 
me style;! c) Hixeis objets artiséiques; 
porte joui mm\, porte-montres, porte- 
allumettes. grand Christ, etc. Chaque 
objet I NlQI E à Montréal, à \ isiter, 
3 t Roux ille.

ANTIQUITE
\ vendre. Bonbonnière en laxa* de 

volenn, mouture or.; peint lire artisti 
ipie sur eeaille, 34, nie Roux ille.

SERRURIERS
Clefs, serrures, spécialité: lécoupage 

de clefs, Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf; pour toutes vos répara­
tions de clefs, serrures, allez, à 182 rue 
Bangui net.

CARTES D’AFFAIRES
INGENIEURS ET ARPENTEURS

CHOPIN & RINT’KET, ingénieur^ cl. 
vils, arpenteurs fédéraux et provin- 
ciaux, 26 Rue S.-Jacques. Tél. mam 8826

De «JASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse LiverpooT 

London & Globe, MontréaL Tél. Main, 
3814. 209-ft

AGENTS D'IMMEUBLES
ALEX. SCHACHTER, agent d’ini 

meubles, 158 Mitchison, Montréal. Pto 
priétés à vendre et à acheter. Chance! 
d’affaires. Prêts sur hypothèques, col* 
lections. no

MANUFACTURIERS
J. BENJAMIN D AG EN A13, manu­

facturier, marchand do plafonds, lam­
brissage, bardeaux et lattes métalliques, 
No. 977 rue Saint-Jacques. Téléphone 
Bell Uptown, 3132, Montréal.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
ACHILLE DAVID, 250 rue «Saint- 

Paul. Tél. Bell Main 929. Installe et 
répare lumières, moteurs, dynamos, té­
léphones, cloches, etc.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
ALLARD «t. ALLARD, avocats. —• 

Victor Allard, Gaston Allard, Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main; 7019. Bureau du soir: 764 
Ontario Est.

J.-ALPHONSE BAYARD, avocat.
Bureau du Boir: Xo 1240 Ave. Des Bra­
ies. Chambre 20 Bâtisse Roy. 16 et 20 
rue Saint-Jacques. Tél. Main 683.

W. A. BAKER, ax-ocat, 52 rue «Saint-
Jacques, Montréal, Tél. Main 3540. Rés. 
20 1ère Avenue, Viauville.

MARSAN, G.-A.. Avocat, Chambre* 
48-49, 20 rue St J aeques, Montréal. 
Tel. Bell, Main J987.

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Oa- 
briel, 'en face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est
821. 116-n

NOTAIRES
c'Z'c?Vx«' L.L.L. Detain
C.C.S. 20 r. S.-Jacques. Tél. Main 3S26. 
Résidence: i36 rue Huntley, Boulevard 
«■-Denis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration do 
successions. no

LUCIEN GIROD X. notaire, édifice 
St-Charles. 43 St-Gabiiel. Tél. Main 
2785. Résidence 405 Duluth Est. Tél. 
St-Louis 3585. Argent à prêter. Régle­
ment «le succession. 119-1

LAI. A NM'. ROSARIO, notaire. 20 S . 
Jacques, Montréal. Té!. Belli Main 
683. Bureau «lu soir: 761 Om.irioi'st 
Tél. Bell: Est 6106. ' ’

DENTISTES
DR .I G A. GENDREAU, chirurgien 

dcutis'e, 117 Rue S.-Denis, C« ' Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont­
réal. Le Docteur .Conrad Gendreau oc- 
eu. e !r même bureau.

ARGENT A PRETER 
ARGENT A PRETER sur 1ère et 2e 

et 3e hypotKques, HECTOR VIAU, 74 
rue Saint-Jacques. Têl. Bell, Main 7664 

j Résidence, 1S9 Drolet. Tél. Est 2351.

Dr. J. NOT,IN, Chirurgien Dentiste, 
.637 rue St Denis, coin Cherrier, Tel’ 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs 
p.m.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien 
dentiste, 502 Ste-Catherine Est. Mont 
réal. Tél. Est 2971.

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS
MaUûtrs ae» j-*ux. «a hm. as ta *ori* cl 

oreilles.
T. Est 329, 133 Rue Cherrier, Montréal,

i-asw-T, iss
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La Vie Sportive
Le premier Tournoi Athlétique de

l’Association des Usines Angus
il a eu lieu samedi et les athlètes Canadiens-Français ont

remporté neuf prix

Lfs Cfuuidii'!is-frnn<;«i.s -ont dU- 
tinyui's et ont n'inpm’ti’' leur part des 
nonneuis samedi apti's-midi, au premier 
tournoi de l’Association Athléticpie des 
1 sines Anyus, disputé sur le terrain 
meme de l'a.-soeiat ion, rue Davidson.

Après le concours, qui réunit les 
meilleurs représentants du sport mont­
réalais, les vainqueurs reçurent leurs 
P'i.v des mains mêmes de l.ady 
Sliaiiyh nesgy.

l a plus belle épreuve de la journée 
fut sans contredit la course de cinq 
milles dans laquelle Fabre du Natio­
nal, se classa premier.

Parmi les autres athlètes canadiens- 
f lança is qui se s'ont aussi distingués, 
il ne faut pas oublier Henri et Maurice 
Hubert, Maiirault. Fvariste Pelletier, le 
capitaine Lauzon etc.

I.e prix d’équi[>e des 5 milles nia pas 
cle décernée après l'épreuve. I .es juges 
décideront a une assemblée spéciale 
i|ucllc équipe la recevra. Voici les ré­
sultats des différents événements dis­
putés' ;

( ourse de SM) verges — Fmployés 
âgés de moins de Iti ans... I, F. Law­
rence ; 2. K. n. (Jiedhill ; .'ï. W. Shaf­
fer. Temps : 2.31 2-5.

Course de 1(10 verges — ouverte aux 
apprentis : I. W. McNamara; 2. F. 
Harvey ; 2. W. McNeil. Temps ; 12.2.

Course de 100 verges — Ouverte aux 
membres — I, A. Anderson; 2, C. Ri­
ley ; 3, G. Fox. Temps ; li t.

( ourse fie 100 verges ouperto ; 1. F. 
î.ukeman ; 2, G. MacGregor ; ,'i, G.
Pelletier. Temps, 10.02.

Cn saut, un pas. un saut — I. H. U. 
F.vans, 29 pieds, <! pouces ; 2, Geo.
Fox.

1 mille ouvert- 1, \Y. Ken: ; 3. H.

Maureault ; 3, McCunig. Temps ; 1.50 
I -5.

t’ourse de 220 verges ouvert aux ap­
prentis - |, \\. MeNauara : 2, W. Me
Ncil ; :î. w. Lawrence. Temps ; 28 
2-5.

Course de SM) verges ouverte — 1. 
IL Hébert ; 2. S. Mansfield ; 3. H. W. 
Mackenzies. Tenu is : 2.10 2-5.

Saut eu longueur avec élan - ouver- j 
te. Filtrées : It. Macgregor. M.A.A.
A . .1. H. Platt. M.A.A. \ A . AV. Ha! 
l'cnin, AI.A.A.A., .1. II. Fmmerson, M. 
A.A.A.. H. It. i'ivnns. C.P.K., Frank! 
I.ukeman. O.A.A.F., \. Hébert. N.A.A. 
A.. Marauda. N.A.A.A.. ft. I.aforce, N. 
A.A.A.. Geo. dackson. G.P.R., AA. S. 
Parke, Y.Af.t .A., ■). A. Holmes, Y.M.
( .A., et G. Pelletier. N.A.A.A.

F AA . Halpenny ; 2. F. F. I.ukeman ; 
3. G. Pelletier. Distance, 21 pieds, I 
1-2 pouces.

Saut eu gauteur avec élan ouverte—
1. F. AA. Fx ans (5 pieds 0 pouces); 2 
AV. Halpenny ; 3. \V. S. Parke.

Course de 5 mille} ouverte seniors — 
F A. Fabre ; 2. R. Bell ;. 3, A. T.
Moore. Temps 20.22 2-5.

Lancement du poids de Iti livres. —
' Filtrées : G. R. .Macgregor, M.A.A.A..

F. Richard, unattached : H. R. Evans,
; ('.IMF ; .1 . Lauzon, VA.A.A.. A. Ma­
rauda. VA.A.A., et !.. Morel, M.A.A. 
A.

I. F. Morel. 33 pieds. Ht pouces) : 
i 2. G. R. Macgregor; 3. J. Fauron. 

(Ourse de 220 verges ouverte — I, 
Frank I.ukeman: 2, .1. F. Poalt ; 3, 
,lî Mogregor. Temps : 21 sec.

Joute de football association Rose­
mont F F.P.R. 0.

Course de 110 verges ; I, IF Hébert;
2. A. Hébert ; 3, ,J. Platt.

2èi»c course, li furlongs. — ], Mer. 
rick. Thomas ; 2. Duquesne, Kauner ; 
3. Hen Double, Brannon, Temps, J.13 
1-5.

3èmc course, chevaifx de 3 ans et 
plus, li furlongs. - I, Almuller, Ken­
nedy ; 2. Harrigan, Howard ; 3, Hr 
Holzberg, (lanz. Temps, 1.13 2-5.

lème course, The Frank Fehr handi­
cap, I mille 20 verges. — I, Countless 
K cerner ; 2. Fmperor AVilliam 111, AVar- 
ren ; 3, Milton B., Austin. Temps: 1.11 
3-5. 1

5rnn* course, à réclamer, (i furlongs.
F Heine; 2, l’urneont ; 3, Sporting 

Fife. Temps, Fl) 1-5.
A MARLBORO

Marlboro, ALL. i). — La première ré­
union de la piste locale s’est ouverte 
sous les auspices les plus encoura- 
-,io .lauua.id .ip ,C)n h )jods .r| siuuaS 
dre. A oici le résultat des événements.

1ère eourse,* chevaux de 3 ans et 
pins, 0 furlongs. 1. Royal Onyx, I 
à I ; 2, Spring Frog, I à I ; 3. Fear- 
naught, 20 à I. Temps, 1.26.

2ème course. 1 mille et 1-16. - I. Sil- 
verin, 8 n 1 ; 2. Madeline I... S à 5 ; 
3. h'ootpad. là I. Temps, J.51 2-5.

3èiue course, steeplechase. 2 milles.— 
I, Diabold ; 2, Lizzie Flat, 6 à 5; 3. 
Azure Maid. 12 à F Temps, 3.34.

leme course. chevaux de 3 ans et 
plus. I mille. i. Danfield. 2 à i ; 2.
J H Houghton. I à 2; 3, Golden 
Gatle. 6 à I. Temps, 1.19 2-5.

•ligne course, chevaux de 2 ans. 5 1-2 
furlongs. 1, Tubal, 7 à 10 ; 2. Aliss
O I oole, 20 à I ; Giavanni Raggio, 3 
à I. Temps, 1.10 4-5.

6ème course, chevaux de 2 ans, fur- 
longs. — 1, Fair Aliss, 3 à 1 ; 2. Vira

mina, 2 à I ; 3, Firewood, S h 1. 
Temps, 1.04 2-5.

La première victoire
du National

NOS JOl Fl RS INFI.IGFNT IN'E
DK FA FJ'F A l.’F.QUIPE DF A AN- 

FOI V FR
Vancouver, K) octobre. Le club 

Vancouver a etc défait, samedi après- 
midi, par le National, de Montréal,<jul 
a remporte ainsi sa première victoire 
dans l’ouest.

La joute n’a pas été très vive, a 
cause de la pluie et du mauvais état 
du terrain. Les applaudissements ont 
etc nombreux et chaleureux en faveur 
des joueurs de Montréal.

Le score fut de 5 à M.

Un forçat s’évade
CAMILLE LANDRY, CONDAMNE A 

VINGT ANS DE DETENTION, 
PREND LA CLE DES CRAMPS.

Camille Landry, qui aidait le prin­
temps dernier Alexandre Rondeau à 
s’évader de la prison de Juliette, al 
réussi à prendre lui-mê. e la clé des I 
eha ips, samedi soir.

Landry, qui a été condamné jeudi 
à vingt ans de travaux forcés pour cri­
me d’incendie, vol d’un cheval et pour 
avoir pris part à l'évasif de Rondeau, | 
a disparu de la prison de Joliette vers 
5 heures 30 samedi soir. Il a évidem­
ment grimpé sur le toit, en passant par 
nu ventilateur, et est descendu sur le 
sol par un arbre dont les branches s'é 
lèvent jusqu’à la toiture, Fe téléphone j 
et le télégraphe ont donné par toute la 
Province son signalement, mais on ne 
l’a pas encore retrouvé ce matin.

Il y a autour de Joliette plusieurs 
bois où H est fa-HIc de se . Hier pen­
dant plusieurs jours sans être décou­
vert. Los parents du fugitifs habitent 
Montréal et Québec, mais on ne croit 
pas qu’il aille, du .moins maintenant, se 
retirer dans sa famille.

Fe détective provincial Lapointe est 
rentré hier à Montréal, où sa présence 
était nécessaire en Cour d’assises, lais, 
saut les détectives Samson et Girard à 
Joliette, où ils font la chasse au forçat,

Landry, qui est âgé dp 56 ans, n déjà 
subi dix années de détention à Saint- 
Aineent-de-Paul.

Sauveteur décoré

Dans les ligues majeures

LFS DFRMFRFS FAUTIFS Al- 
RON'T BIENTOT Fl Fl .

[FAUTIFS DF SAM F1U 
FIG FF. AMFRICAIN'F.

A Chicago:
Chicago ....................... l)000202<lx — I 5 1
Détroit .......................  000(40000—0 3 3

A oung et Block : Willette et Caxey. 
Umpires, Perrtne et Sheridan 

A St-Louis:
St - Li mis......................OOOIIIIonOO- 0 7 1
Cleveland .................  lUOOIOOOO- 2 6 I

Bailey et Stephens Kaler et Land, 
et Smith. Umpire. Evans.

.A New-Afirk
1ère partie ;

Boston ....................... 100000000 I 7 I
New-York ................. I (1200001 x—4 9 1

Mood et Kleinow : AVarhop et Blair. 
Umpires. Egam et Connolly.

2ème partie:
Boston .......................200000111- 5 11 i
New-York ................ 02020110.x 6 11 1

Mahoney el Madden ; Caldwell et 
Marsh. Umpire, Fgao.

LIGUE .NATIONALE 
A Cincinnati:

St-Louis .........................0203010- 6 5 0
Cincinnati ................01002002 5 lu I

A Chicago:
Pittsburg ..................... 100000002 3 5 3
Chica ............................ 120001100 5 7 2

Steele, Ferry et Gibson ; McIntyre et 
Archer. Umpires, Brennan et O’Dnv .

A Boston:
1ère partie :

Philadelphie ............ (100021110- 5 8 2
Moore et Dooin ; Ferguson et Rart- 

den. Umpires, .1 (illusion* et Eason.
Sème partie :

Philadelphie .................... (1200010- 3 3 2
Boston .......................... ] 011000—3 7 0

Kwing et Dooin ; Curtis et Raridcn. 
Umpires, Fnson et Johnstone.

A Brooklyn:
1ère partie :

New-York ... ..........OOOHMIOOOI 2 S 0
Brooklyn .................. OOIOOOOOOI—2 8 0

Mathewson, Ames et Al vers : Rucker 
et Bergen. Fin pires Klein et Kane.

2ème. partie :
New-York .........................000000 0 5 •_>
Brooklyn ........................... 000200 -2 2 I

Marquer! et AAilson ; K net zer et Mil­
ler. 1 mpires, Klein el Kane.

I R H E NATIONALE 
A Cincinnati:

Cincinnati ..................I020004nx—7 9 I
Pittsburg .....................000000100—I 7 3

Beebe et Clarke el Roth ; White et 
Simon. I mpires, Brennan et Finslie 

A Chicago:
Chicago ......... .........30000000 1112
St Fouis ......................21000000—3 t 0

t'o|e r( Needham : Steel et Phelps. 
Umpires. Rygler el G'Kay.

POSITION DES CI CBS
( f- P. IVun e

Chicago ...................... 101 is 07s
New A ork ...................... 90 (iO OOO
Pittsburg ........................ 8(i 07 g
Philadelphie ................... 76 71 507
Cincinnati ..................v 75 79 1x7
Brooklvn ......................... 63 88

St-Fouis ..................... 61 87 112
Boston ............................ 51 100 338

FIGl F AMERICAINE 
Parlies du Dimanche 

A St-Louis:
1ère partie:

St-Louis........................111001001 5 10 2
Cleveland......................310000000-4 DO 1

Baltcrie.s. — Nelson et Stephens ; 
Branding et Smith. Umpire, Evans. 

2ème partie :
St-Fouis .................... 000000000—0 5 3
Cleveland .................. 102000000-3 10 2

Batteries. — Malloy et O’Connor et 
K.illifer ; Falkerberg et McGuire. Umpi­
re, Evans.

V Chicago:
Détroit .........................000002000 2 7 2
Chicago .......................OOIOO0000-.. I 5 2

Batteries. — Donovan et Stallage : 
Choimeau. Fange et Payne. Umpires, 
Perrine et Sheridan.

POSITION DUS CLUBS
G. JF Pouvc

Philadelphie ... ........ 102 48 (ISO
New-York ......... ........ SS 63 583
Détroit .............. ......... 86 68 558
Dost on ............... SI 7e 530
( 'leveland......... ........ 71 81 467
Chicago ............. ........ 68 85 1 il
Washington ... . ........ 66 85 437
St-Louis ......... ....... 47 107 306

Queens vainqueurs

IL BAI' I FS Col.l.FGI UNS D’OTTA­
WA PAR l N SCORE DF 12 A F
Ottawa, 10 octobre. — Il est plus 

que probable qu’apres la victoire qu’ils 
(pi ils viennent de remporter sur nos 
collégiens, il ne sera plus question du 
Queens, des rangs de FAassociation in 
tf rcollégiale.

Dans la joute qui eut lieu samedi, le 
score de 12 n I. démontre que les pres­
bytériens ont eu constamment l’avan­
tage. L'unique point compté par les 
( ollegiens vint à la suite'd’un "rouge" 
obtenu par un lancé de Mulligan.

< (imposition des équipes:
Collège Position Queen’s

Mulligan Arrières Madden
Muzzante Demis l.cckie
Contway Demis Moran
Smith' Demis Flliott
Nagle Quarts Reid
Quiity Mêlées K i use! la
Harrington Mêlées Young
Ohnlloriin Mrleps Dowlinff
Loft 11s Ailiers OvercnS
Kennedy Ailiers McLaren
AA hibbs .Ailiers Al. Smith
flilligan Ailiers Sliie
Leacx Ailiers Smith
Sullivan Ailiers Frskine

Arbitre. Dr Patterson, Kingston. 
Juge du jeu. Marty AValsh.

Sur les deux circuits de
Louisville et Marlboro

Louisville. Ky.. 9. — Voici les résul 
iaC îles course' qui oui eu lieu hier 
en rette ville:

1ère course, chevaux de 2 ans. à 1 é 
clamer. f, furlongs. — J, The || h cf 11 e

i Kennedy; 2. Forehead. Martin:'3.
(Louis Kutz. Grand. Temps. LM 1-5.

Le Polo Aquatique

LA SAISON SOI A RIR A JEUDI LE 
13 OCTOBRE AUX BAINS 

LAURKNTLENS
A une assemblée tenue tout dernicro- 

ment. l’association canadienne do polo 
Aquatique a fixé au 13 octobre l’ou­
verture de la saison.

A’oioi quel a été le calendrier do par 
ties adopté :

Oct. 13.-—AL S. C. vs Nautique.
Oct. 17.—I.aurentian vs C.IFR.A.A. 
Oct. 20.- McGill va. AFM.C.A.
Oct. 26. McGill vs. M.S.C.
Oct. 3!. —Nautiqde Luuretitmn. 
Nov. I. ( IFR.A.a. v=. M.S.C.
Nov. 3. Nautique vs. McGill.
Nov. 7.- McGill vs. C.IFR.A.A.
Nov. 8.- I.aurentian vs M.S.C.
Nov. 14—C.P.R.A.A. vs. Y.M.CFA. 
Nov. 17. M.S.C. vs. McGill.
Nov. 21. M.S.C, vs. (F P.R. A.A.
Nov. 22. I.aurentian vs. McGill.
Nov. 25. McGill vs. C.P.R.A.A.
Nov. 28. Laurentian vs. Nautiquef 
Déc. I.— M.S.C. vs. Laurentian.
Déc. 2. McGill vs. Nautique.
Déc. 5.- Nautique vs. C.P.R. A.A.
Déc. 6.—M.S.C. vs. Y.M.CFA.
Déc. 12- A.M.C.A. vs. Laurentian. 
Déc, I L- Nautique vs. M.S.C.
Déc. 15. A.M.C.A. vs. C.P.R.A.A.
Déc. 19.—C.P.R.A.A. vs. Laurentian. 
Déc 20. -Nautique vs. J.M.C.A.
Déc. 22. C.P.R. A.A. vs. Nautique. 
I)éc. 23. I.aurentian vs. Y.M.F.A.

La pluie nuit à la Réunion
PU SIEURS EPREUVES NON TER­

MINEES. SAMEDI. A LEXINGTON. 
Lexington. Ky.. 10 octobre. — La vi­

tesse des différentes épreuves a été rie 
beaucoup réduite, samedi, à cause de la 
pluie et du mauvais état de la piste.

A oici les résultats des épreuves: 
Kenturk' Futurity, division 

des an 1 b leurs, £2,000. non-
lerminée.

Tinkling Dan. par Dan Patch
1 Murphy) ................................. I 1 I

Leftwitcb, par Moko, fJ Hca.
ly) ............................................... 1 I 3

Baroness Evelyn 1 A. IF Mc­
Donald ) ..................................... 2 2 2

Man Chantrell. (AV. Curry) 3 3 I
Joe IL. ( McAllister ' ......... dis.

Temps. 2.14 1-4 ; 2.16 6-2; 2.15 1-4. 
Classe 2.19, trotteurs, non terminée. 

Betsy G., par AYiggings, ( Cox ) 2 i I
Morning Light, par Harris

Starlight f Jones) ................ I 2 2
Carnation ( Xucknles )   3 2, t)
Bodyguard ( AA alker ) .............. 7 9 3
Catherine R. ( Davis ) ............... 9 5 1
Captain Hunt f McMahon ... 13 I 7
Hollie S........................................... I 10 HI
Henry AAinter (A. McDonald) 5 6 5 
Elizabeth Ray (Ganagan 1... 8 7 6 
May Grave ( Blickenstaff )... till 8
Victor 4 Herton f Sardin )...... 10 12 II
AVatftga ( Murphy ) ............... 6 8 ret.
Marie IF. ( Lawrence) ............ (list.

Temps, 2.15 1-2; 15 1-3; 2.16.

ON PRESENTE A M. MEREDITH 
JAQUES L’INSIGNE D'HONNEUR 
DE LA ROYAL HUMANE SOCIE 

! TY.

Au cours du troisième banquet an 
• uuel du club Ranelagh, samedi soir, M. 
le reborder AA eir a décoré de l’insigne 
d’honneur de lu Royal Humane Socie­
ty, M, Meredith Jaques, qui sauva la 
vie à. la jeune Dody McCann, qui se 
noya’ dans le canal de Lachine.

Le 5 août dernier, AL Jaques travail­
lait dans son bureau quand il entendit 
des cris de détresse venant du canal, il 
se préflpita au-dchors et aperçut une 

Ipetite fille qui se noyait. Suns hésiter 
une minute, il se jeta à l’eau au 1110- 
ment ou l’enfant venait de disparaître; 

jet ce n’est qu’au troisième plongeon 
Iqu’il put la saisir et la ramener sur la 
terre ferme.

Manteaux

-Tout en payant le plus bas prix, vous 
épargnerez 40 pour cent sur la qualité 
en achetant chez

Nous avons le plus grand assortiment 
de Manteaux en fourrures de toutes sor­
tes.

CHS. DESJARDINS & CIE.
130 rue Saint-Denis,

Congrès humanitaire
La Société protectrice des femmes, et 

des enfants a délégué au 1er Congrès 
humanitaire international, qui aura 
lieu à Washington, (district de Colom­
bie) du H) au 15 octobre. MM. AAF F. 
Carsley, son président ; J.-AAF Lamblev, 
son trésorier honoraire, et le Dr Louis 
La berge, l’un de ses directeurs.

Pour Dollard
Ottawa, |0. — A une assemblée gé­

nérale de l'Institut Canadien d'Otta­
wa, vendredi soir, AL Auguste Lemieux 
C. R., avocat, a proposé que la somme 
de vingt,-cinq piastres soir souscrite à. 
FA. C. J. de .Montréal pour le monu­
ment. Dollard.

Cette motion a été adoptée au milieu 
d’unanimes applaudissements.

Les Chanteurs remportent 
du succès au St. Régis

Fa coutume introduite la se­
maine dernière d’avoir deschan- . 
teins et de la musique instrumen­
tale obtient un grand succès. El- I 
ie est évidemment appréciée de : 
ceux qui dînent au Restaurant 
8t. Régis ou qui y viennent après j 
le théâtre.

H y aura attractions sembla- ! 
Mes tous les soirs cette semaine. :

The de l’après-midi, de 4.30 p.m. à 6 p.m. 
Musique par l’Orchestre du St. Regis

Restaurant ouvert de 
midi à minuit : : : : :

LUNCH-DINER-SOUPER
Repas à la carte à toute heure de 

midi jusqu’à l’heure de 
la fermeture

Appartements à louer pour hom­
mes seuls.

Cabinets pour soupers particu­
liers maintenant ouverts.

The St. Regis
TEL., UP 5071

Voulez-vous'ïn" marché avantageux? 

Voulez-vous échanger vos propriétés ? 

Voulez-vous disposer de vos immeubles?

VENEZ NOUS VOIR !

Propriété à Maisonneuve, 1 magasin, 4 logements. 
15 pour cent, bâtie en pierre et brique, $4,000, 
comptant, balance à 10 ans ; loyer garanti pour 5 ans, 
Prix : $8,500.00 (39 & B).

UNE OFFRE EXTRAORDINAIRE !

TRES SPECIAL
Une propriété de 12 logements rap­

portant $1,550 pat année. $1,000 
comptant ; prendrait petite propriété 
ou terrain, pour une partie de paie­
ment ; balance, $500 par année. 
Cette propriété est située rue Dorion.

ECHANGE
Une licence de restaurant, à échan­

ger contre terrain, propriété de ville 
ou de campagne ; l’acquéreur assu­
mera les hypothèques qui grèvent la 
propriété, et donnera du comptant 
en échange.

ON DEMANDE
Une épicerie licenciée, demandée 

cn échange de terrains vacants, et 
$500. comptant peut être disposé.

ARGENT
Si vous avez besoin d'argent, nous 

échangerons votre propriété et donne­
rons du comptant en retour.

Avez-vous un commerce quelcon­
que, une propriété de ville, de cam­
pagne, une ferme, des lots vacants à 
vendre ou à échanger ? C’est le mo­
ment, nous avons des acheteurs, échan­
geurs à vous introduire.

A ACHETER
On demande à acheter un lopin de 

terre de 2 à 300 lots, pour du comp­
tant, dans la ville de Montréal. Nous 
paierons jusqu'à $0.50 le pied.

Lepage, Ménard,
LIMITEE

Tél. Main 7632. - No. 9, Côte St-Lambert.

noiiis DE QUATRE JOURS EN fl ER

MONTREAL-QLIEBEC-UVERBOOl.
Lake Manitoba..................... .... . 13 oct.
Empress of Britain.......................21 oct.
Lake Champlain ....... 27 oct.
Empress of Ireland.................... 4 nov.

TAUX. — Steamers Empress, 1ère 
classe. $90 et phis, seconde classe, 
$51.25 et plus.

Steamers des lacs.—Cabine d’uuo 
seule classe, taux de seconde, $47.50 et 
plus.

Billots et renseignements obtenus de 
n’importe quel agent de navigation ou 
de
W. G. ANNABLE,

Agent général «les passagers.
WM. WEBBER,

Agent dos passagers.
3 et 5 édifice du Board of Trade.

SI VOUS AVEZ DES DOUTES
Faites usage de notre

CHARBON
Il vous assurera beaucoup plus de confort cet hiver.

14 6------
■t RUE NOTRE-DAME OUEST.The Hartt& Adair Goal Go.,

-IJFMITKB
M1KEURS ET EXPEDITEURS

CHARBON DOMINION pour VAPEURS

Canadien
GOAL CO. 3—TRAINS—3

- — ENTRE

Montréal et Toronto

GRAND TRUNK SYSTEM.

Grible, brut (run ' mine), mélangé (slack)
Pour renseignements s’adresser aux 

BUREAUX DE VENTE,
312 Eue St-Jacques. Montréal.

Téléphone Main 491.

Fourrures

MINES D’GR HAVILAH, Limitée
Rapport complet expédié gratis 
sur demande. Actions de Cobalt 
achetées et vendues à commission

jj. W. MICHAUD,
205 S.-JACQUES,

Téléphone Bell, Main Eiîj’))
Manteaux pour dames, pardessus pour 

hommes et enfants, Etoles, Manchons, 
etc., etc. Nous vous épargnerons 40 
pour cent si vous nous confiez votre 
commande.

CHS. DESJARDINS & CIE. T’ A r% ATIT*’
130 rue Saint-Denis. SIRL)JR î AR^lIER

* “ -----———---------- tonique reconstituant

$1.25 LA BOUTEILLE.
tnVente chez lotis lesPrinclaaiu Pharmacieia.

LE Dr. G. M. DESJARDINS
Spécialiste pour les 

MALADIES DES YEUX 
502 Rue St-Donia. ïél. Est IS10

Varsity défait McGill

l.KS I M YKRSnWÎKRS DF TORON 
TO ONT FT ( FlTAl) \n't RF \l 
COI!» DK DIFFICULT R \ LF FAI 
RF.
Toronto. JM ort.obi'fi. — Yarsitv a

vaincu McOill samedi après-midi dans 
une joute rendue très intèressi a te par 
la résistance qu’opposèrent les univer 
si!aires montréalais A leurs lonfrurcs 
de la Ville-Reine. Kn effet, In b coin, f 
nal de 10 à 9 prouve que les Mars de 
Toronto ont eu affaire à forte partie 
et qu’ils pourraient bien subir une d« 
faite, lors de la partie que joueront ces 
deux clubs, dans la métropole.

\ oici quelle était la composition de- 
équipes :

Positions 
Arrières 

Demis 
I lends 

I lends 
Quarts 
\) èjées

\ arsity
Dixon
Gull 

J Gage 
Kennedy 
Fou Ids 
( arroll 
• I ones 
Léona rd 
Gorman 
Thompson 
Thompson 
K ingst one 
(irass 
l'a rk

Arbitre, Ge< 
j ( '. Ra msay.

McGill 
M u rra y 

I *« >ss 
Brydon-J ack 

I* orbe» 
Pftislcv

W ill Cl ouk 
! m* in 

Tm nbull 
n » I n on 

Bignell 
iVh^iell 

f b *wson 
t i i ! î n • o r 

t iotideve 
U |eu,

EXTINCTEUR
7 J

M

imjf

fi

m*'l||' !

“PARAGON
Accepté par les Ins­

pecteurs du gouverne­
ment.

jUtfi

A Cil TNT,
Ludger Gravel,

26 P. Jacques-Cartier.
MONTREAL.

V LA (ï A RE UN ION

Tous les jours à 8.45 a.ni. et 10.00 p.m.
Truins directs pour l’Ouest, de l’Onta­

rio, Buffalo, Détroit, Chicago.

Tous les Jours dimanche exceptés à 
10.45 p.m.

Ce service offre des avant aues t*\cep 
1 ionnels aux résidents de la partie nord 
de Toronto et à ceux qui ont, affaire dans 
la, ville.

Tarifs réduits
JUSQU’AU 15 OCTOBRE 1910 IN 

CLUSIVEMENT
Tarifs i'Çf(iri(s ria seconde classa pour 

colons ri.* Montreal à
XFLSOX ET Sl'OKANE, 

VANCOUVER, VICTO­
RIA, SEATTLE ET
PORTLAND.......................$47,70

SAN FRANCISCO, LOS 
ANGELES, SAN DIE­
GO, MEXICOCITY.MEX. $10.00 
Prix réduits pour toutes autres sta­

tions.
CHARS DE TOURISTES

Prix réduit» pour toutes nnlrrs sla-
i ions. . ...

Déports? rie Montréal tous les jours di­
manches compris à 10.80 p.nv pour Win­
nipeg, Calgary et Vancouver. Prix d« la 
cmichelt e pour Winnipeg, $1 .MO. Calgary. 

\ «ncouver, $9.00.
B u renu des billots on ville, 21W nie St 

.laïques. Téléphones Main 3^782-8788, ou 
aux Rares Windsor et Niger.

Notes Religieuses
A l’occasion de l’arrivée «lu Rév. JM. 

Kallaghan comme curé de la paroisse de 
Baint-Mi fiarls, S (i. Mgr R:»eie».>t 
hier matin, célébré pontificalement la 
messe dans l’église paroissia.e

Le sermon de circonstauco a été pro 
noncé par l'nbbé James Kelloran.

Hier matin a été célébrée la pro 
mi ère messe dans la nouvelle paroisse 
de Saint T’ascaLBaylon. L’abbé Albert 
Marsolais, premier euré, officiait,

»

NEW YORK ET RETOUR $11.30
Des billets d'excursion sont en vente 

par le Grand-Tronc et. le IL et H. Co. 
Valables a l’aUer,jeudi le 13 octobre. Li­
mite de retour, lundi, le 21 octqbre.

SERVICE DE TRAINS ENTRE 
MONTREAL ET NEW YORK 

VIA GRAND TRONC 
ET D & H.

Trains partent de Montréal a ah. l.\ u - 
m.. aln.f>5 «.m., x7.40 p.m.

Trains arrivent, a New-VOrk A 7.là p.* 
ni., 1 M. 10 p.m.. 7.20 H.m. 

x—Tous les jours.
«—Tous les jours excepté le dimanche,

4 TRAINS PAR JOUR
—PO ÜK—

TORONTO et L’OUESÏ
9.00 a.m.,945 a.m.,7.30 p.m., 10.30 p.m.

INTERNATIONAL LIMITED
LE PLUS BEAU ET LE PLUS KAPX- 

UE TRAIN MI CANADA 
Jlo Montréal toua les jours A 9.00 a.m.,

( T (-‘2 lieurea sculeuinnt jiis<|ii'A Toron­
to ) . Installation auiiorbti du wagons dor- 
toirs, wagons-restaurants et ordinaires 
pour Toronto, Détroit et Chicago, etc. 
Repas et rafraîchissements en route. Wa­
gons dortoirs Pullman sur les trains du 
huit.

TAUX REDUITS
JUSQU’AU 15 OCTOBRE INCLUSI­

VEMENT
’I arifs réduits (la Bficondu clause poui 

colons ria Montréal A
NELSON ET SPOKANE, 

VANCOUVER, VICTO 
RIA, SEATTLE ET 
PORTLAND.......................$47.70

Jusqu’au 15 d’octobro 
SAN FRANCISCO, . LOS

ANGELES, SAN DIEGO .$40 0() 
MEXICO CITY, Mex. ...

Bas prix pour plusleurH autres endroit «i, 
CHARS DE TOURISTES 

MONTHFAL CHICAGO 
Des char» partent de Montréal pour 

l'ouoRt h-s lundis, mercredis et veedrediH 
sur le "Weatern l'Iyrr" No 3. a 10 heu­
res 3o p.m.

Connection A Chicago avec les trains 
similaires, allant vers l'Ouest et le sud- 
ouest .

BUREAUX DF,S BILLETS Etf VILTE. 
13o rue Saint-Jacques. Tél. Main epi 
6906. 6907 ou à le tare Bonaventure.

Rniehési assistait; n In eérémonio ninL 
que plusieurs «utres membres de la, fa­
mille du nouveau prêtre.

—Ce matin, à la chapelle de l’Hôtel 
Dieu, l’abbé Paul Bruchési a célébré sa 
première messe. Sa G r,melon» Mgr

—Tl y aura prochainement dans la 
paroisse de Suint-Michel tin très joh 
*1 Garden Party’’. Cotte petite fête r»»’ 
ra sous le patronage de M. l’abbé Cal 
îaghan, curé de la paroisse.

FEUILLETON DU DEVOIR"

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DANRIT
(COMMANDANT DRIANT)

85
f Suite)

Ils ne parlèrent plus, serrés Uim 
(•outre l’autre dans mie extase si­
lencieuse. Mais, par un des Im- 
blots du kiosque, ils aperçurent de 
hautes cheminées, des iuuies, et. eu 
arriéré, la tuasse csearpee du fort. | 

Ils étaient arrives; le eomniudo-i 
re 1 leii/ey. prévenu par un radio- 
iélégrannne. attendait sa nièce à la) 
coupée du ‘‘Colorado. ’

Mlle se jeta dans ses liras; il la 
tint longuement embrassée.

—Ma pauvre petite Kale! fit-il... I 
ma pauvre enfant! Comme tu es* 
pâle... Et combien changée, de­
puis si longtemps (pie je ne t'ai 
vue! -Te t'ai quittée gamine insou­
ciante, je te retrouve jeune fille et 
si durement éprouvée, quel bon­
heur et quelle consolation, pour| 
moi de te voir sauvée!... F’ar quel­
les angoisses nous venons de uas-.

ser tous! \ eux-tu de moi pour rem­
placer ton père, ma pauvre enfant !

Il parlait par phrases hachées, 
tout bouleversé, la regardant, (’ad­
mirant : pour toute réponse, elle 
l'embrassa de nouveau; puis, allant 
prendre .Maurice Kimbatil par la 
main :

—A oici mou liaijeé, si vous le 
voulez, bien, mon oncle.. .l’ère a 
béni notre union avant de...par­
tir.

Ht moi. je donne mon consen­
tement dix fois plutôt qu’une, ma 
chérie! M. Hiinhaut est bien le 
plus vaillant coeur (pie j 'aie jamais 
rencontré. U'est à lui, à lui seul 
que l'Amérique doit d'avoir con­
servé . ..

Mais le jeune homme, attiré par 
Kate, secoua la tête doucement.

— Non. Commandant, fit-il, n*1 
vous leurrez, pas plus longtemps et 
ne transformez pas en héroïsme

désintéressé ce qui n'était chez, moi 
qu'affeetion égoïste. Déjà. l'Ami­
ral m a couvert d éloges qui m 'ont 
gêné, parce qu immérités. Mon 
long timjel en aéroplane, ma mar­
elle à l'étoile, et mon étoile, à moi, 
c'était elle!

l’n naval cadet “at sel" venait 
de I ranch) r la coupée; il s'inclina 
(levant la jeune fille, et, saluant mi­
litairement le Commodore:

■—Le travail de déblaiement est 
terminé, dit-il. On peut entrer 
dans la casemate centrale du fort, 
< omniandant.

— Vous avez vu... le corps de 
mon frère

—Oui. fit le jeune officier à mi- 
voix... Il paraît dormir. L'explo­
sion 1 avait jeté lias de l'affût où il 
•‘tait étendu ; nous l’avons replacé.

—Faites prendre un pavillon, 
dit le Commodore: le Coimuan- 
(.mt de Midway doit être enseveli 
dans les couleurs de la pat rie amé­
ricaine.

—Mou oncle, dit la jeune fille 
en se penchant vers lui. le drapeau 
•pie j’ai brodé... et qu'on a re­
levé là-haill . . . e est ce linceul que 

voudrais pour lui !...
—Tu as raison, mon enfant. Lui- 

même aurait demandé celui-là.
l'uis, affermissant sa voix;
—Le major Ileuzev sera enseve­

li dans le drapeau de la forteresse, 
dit-il, en s’adressant au jeune as­
pirant. Veuillez passer l’ordre à 
tous Içs bâtiments de mettre leur

’pavillon en berne quand le dra­
peau de Midway descendra!

* * *

Hur un affût lias, aux flasques 
d'acier, aux reflets bleuâtres, le 
major Ileuzey était étendu, revê­
tu de son habit de guerre, un 
grand crucifix sur la poitrine et 
enveloppé dans le drapeau de 
I '1 nion.

Au pied du crucifix, deux fleurs 
desséchées étaient nouées par un 
ruban fané; c'étaient les deux ti­
ges de cyclamen qui. réunies à nou­
veau, symbolisaient à la lois l’u- 

j nion des deux âmes qui s'étaient 
I connues là et l'hommage de leur 
I bonheur à celui qui l'avait béni.

Sec, osseux, ayant perdu la ulus 
grande partie de son sang par l'af­
freuse blessure qui lui avait en 
tr'ouvert la poitrine, le père de 
Kate avait échappé jusque-là à la 
décomposition, et son visage an ton 
de vieil ivoire, barré par la rude 
moustache blanche et creusé' par la 
cernure des paupières closes, eon- 
«ervait une expression de sérénit 
que rehaussaient la majesté de la 
mort et le décor de ruines qui lui 
servait de cadre.

Lézardée, sa voûte entr’ouverte, 
ses pilliers branlants, la casemate 
où s'était construit l’aéroplane, 
avec ses établis déserts, ses cour­
roies immobiles et ses machines si­
lencieuses. semblait un débris 
échappé à un tremblement de terre, 
et le défenseur de Midway appa­

raissait là comme le génie qui 
avait voulu cette desfnielion et 
qui. avant de mourir, en avait 
laissé l'ordre suprême.

.Maintenant, dans son éternel 
sommeil, il goûtait le repos d'une 
vie de soldat vouée à la guerre et 
finissant dans la guerre.

Le Commodore et Maurice Ilim- 
baut s’étaient réservé de veiller le 
corps du major Heuzey pendant la 
dernière nuit.

Il devait être mis cri bière à 
l'aube, puis les honneurs militai­
res lui seraient rendus et il serait 
transporté à bord du “Colorado.”

Ils avaient obtenu à grand’- 
peine de Kate, lorsqu1 elle eut prié 
longuement près de son père, 
quelques heures de repos. A 2 
heures du matin, elle était reve­
nue, dans sa robe blanche, la seule 
qu elle possédât depuis ( explosion, 
pour participer a «a veillée funè­
bre.

Lhiand elle eut prié de nouveau 
et que, se relevant, elle eut tracé 
avec le huis bénit le signe de l’espé­
rance éternelle, le Commodore prit 
la main des deux jeunes getis. et 
faisant face au mort, il dit d'uni’ 
voix grave :

Mon frère, toi qui a été l'hon­
neur de notre maison, vois d’en 
haut le détresse dont j'ai souffert 
au pi 11 s profond de mon coeur en 
ne te trouvant plus, et reçois mes 
adieux.

i “Dans cette guerre qui s'ouvre

i u-et oû tu viens de idfiiber Je pre-1 devaient défiler devant leur 
mier, je vais essayer (l imiter Ion eieu chef, l'arme renversée, 
exemple, et si je te rejoins dans Puis, le brouhaha des corvées dt 
l’éternité, c'est la, branche françai- déblaiement et de bruit des mar 
se de notre famille qui refleurira leaux qui avaient retenti toute la 
seule en ces deux enfants que j'u- nuit pour que le fort fût au plut 
nis devant toi. tôt en état de se défendre, cessé-

' Pendant que ton âme est en- rent tout d un coup, et, au milieu 
core présente ici, hénis-les de non- d'un silence impressionnant, qin 
veau, bénis ton frère, et bénis son Irouillaient seulement les sanglott-
navire.

“Dans ton éternité, prie pour la 
nation française, dans laquelle va 
renirer cette enfant de notre sang, 
prie pour le peuple américain, au 
milieu duquel je demeure.

“(Qu'il sorte triomphant de Fé- 
prelive envoyée par le Maître de 
toutes les destinées!”

Puis il mit clans la main de Mau­
rice Kinibaut la main fine et trem­
blante de Kate Heuzey, et les deux 
jeunes gens s'agenouillèrent de

de la jeune fille, le corps, enferma 
dans un cercueil do plomb par les 
mécaniciens du croiseur, fut trans 
porté sur les épaules do six artil 
leurs à bord du canot qui devait 
le conduire au “Colorado.”

Des détachements de tous let 
équipages formaient la haie le 
long du chemin couvert, et un pa 
villon neuf flottait en berne sm 
Midway.

A ce montent, deux des canons
j nouveau; il posa successivement qui avaient rencontré la voix ton* 
sur h'ins Mes la main glacée du au S0lnmet du for1 (1aw>

j uIkt du l<( Limillu. mit sur h* Iront t «
de ce dernier le baiser d'adieu, et *f’1<’n<1*’"r du soleil levant, et les
sortit. quatre croiseurs leur répondirent

(Quand il rentra, ayant revêtu sa par un salut, de leurs pièce» de tou- 
grande tenue de service, il n’était relie.

1 plus (pie le Commandant de la Di­
vision d'avant-garde de la flotte 
'lu Pacifique. Il fit entrer la gar-; ' 
de d’honneur, composée de deux 
cadets et de deux marins qui al-

I A »oivT* t

laient prendre la faction près du 
mort, l'aumônier du “Colorado” 
qui aiiait dire les dernières prières | 
et les survivants de Midway.. ...qui j

m
sa

%
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Courroies “BALATA”
Toutes Grandeurs en Magasin

0. K. McLAREN, Limitée,
309.311 EUE CRAIG OUEST

Main 4904-400.r.

CALENDRIER

m a mu. mo ii ocrromuo
Dp la Kérie.
I ,pvpi* du snlpil tî h. nf.t : roiichpr du 

Kolejl; h./U.">. I.r*vf*r de la lune: ~ H. 
12. (s.): roue lier de ht lune: lo h. 2B
(s. ) .

Premier quartier, le 11. à H h. lh du
matin.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le tPermomêtre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre 

Dame Est.
R. de MESLE, Gérant.

\ujourcl hui inaviinuin .............................. £><i
M^me tlftle l’an tlernier .... . ...............
N ujourd’liui minimnin....................... ............ J I
'fêrnc date ran tleruior ........... ô8

R A ROM I*: l UIO:
B matin: 2 11 h. matin: JW.11

Midi: 30. l fi
l.p; TK.MPS ol ’IL riOlïA:

Beau et un peu us; r'

Après la Révolution
La République semble définitivement établie en Portugal. 

Les attaques contre l’Église et les prêtres 
se généralisent

Il NOTES de L’HOTEL 
I DE VILLE II

Lisbonne, 11. Le troiiveniement ré­
publicain semble définitivement ins­
tallé en Portugal et. socialement par­
tout. le calme est rétabli dans la ca­
pitale. Il n’en 
pas de nu me du 

l n mouvement 
en plus menace li 
lier les Jésuites. 

Hier soir, les

est malheureusement 
enté religieux.
<{ui s’étend de plus 
clergé et en particu-
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Deux nouveaux prêtres
MM. LES ABBES PAUL BRUCHESI

ET HECTOR QUESNEL SONT OR
DONNES PRETEES PAR S. G. MGR
BRUCHESI.

Hier marin. ;i la enlliedrale. avait 
lieu l’ordination à la prêt rise de MM. 
Ire- s»bbés Paul !» nichés i et Hector 
Qufsnel. Le Rév. PM'c ÏA'on. trappis­
te. ] »•< ut le diaconat.

Sa fnamlpur Myi P»!iiché>i officiait 
pontifiealeinent.

I/a.bbê l' AUteux. profes;,--ur nu ( nlh' - 
ge de Sainte rhérê.--\ prononça le ser­
mon de eiruonstancp. Il fit un ta­
bleau tr's toui’imnt. de la Aie du pré- 
in qui m donne entièrement à son 
«aint ministère

Le chœur rie la «athédraie inierpru 
ta un beau jirogrannne. nius'r al

Le nouueau curé du 
Sault-au-Réco!let

[L PREND HIER POSSESSION OF 
FICIELLE DE SA CURE.

t roupes ré|)ublicaines 
i ont attaipié le monastère ries Jésuite*
| situé rue Ile tjuelkas. La ' tic a été 
tué, les autres ont été arrêtés. Les 
troupes ont cessé de tirer dés qu’elles 

I ont vu que l’on hissait sur le trot le 
| drapeau britannique.

Des bandes armées -r* sont rendues 
| aux domiciles particuliers r,le p l '-ieurs 
hauts fonctionnaires rln gouvernement 1 
monarchique, mais les maisons étaient j 
inhabitées en sorte que. les révolution-) 
nairrs œ sont retirés sans faire aucun i 

j dégât.
Pour empêcher la répétition rie mani 

I festations semblables, la ! dice i pr is 
! fin nouvelles mesures de précaution et 
I fait circuler des patrouilles dans 1« s 
| rues pour disperser les rôdeurs et les 
i bandes d’agitateurs.

Lisbonne, IL- Le gouvernement fait 
! de grands efforts pour e ilvner lYgitn- 
! t ion anti-catholique. Le ministre de Un- 
térinur a parcuru les r.*'*, en ,mo- 

j bile, dispersant les mande 
tout où il eu rencontrait, 

j Les prêtes -ont, attaqué-
(ils paraissent.

Quelques un< - des église- 
prêtres sr»nt reconnus par le 
ment ont rouxrrt leurs portes.

I ne bande armée a envahi aujour­
d’hui le couvent de Trinas. occupé par 
lot) sieurs de charité portugaises. I nc 
douzaines de sœurs ont été blessées.

Les troupes ont ensuite pris posses­
sion du couvent. Les sœurs blessées 

junt été tmn s portées à Ihôpital.
Les autres ont été transportées dans 

des voitures fermées, vers une destina- 
I lion inconinic.

L’AMNISTIE POLITIQUE

Le gouvernement vient de décréter 
une amnistie générale pour tous les 
crimes politiques. Il a remis eu vi­
gueur une ancienne loi qui accorde à 
la presse une plus grande liberté. Ha 
ordonné le paiement des fonctionnaires

slants par-

partout où

js dont les 
gouver ne-

M l’abbé Charles Laanarehe, que Mgr 
l’arelrevêque a nommé curé du Sault 
au-Récollet. en rcmpbieoment de M. 
l’abbé ( . Beaubien, a pris |)os.session 
officiel lo de sa cure liier.

\ cette occasion. M. A. Lrigon lui a 
présenté une adresse dans laquelle il 
exprima les sentiments de toute, la pa­
roisse. Il rappela particidier ernent leur 
attacheinent inviolable à la fmcatholi 
lue et leur soumission entière à la 
sainte Kglise, en ees temps où d’autres 
foulent aux pied- ses doctrines et -es 
enseignements.

M. Lamarche remercia le maire et les 
paroissiens de cotte demarche de leur 
par t et rappela le rôle du curé dans la 
paroisse, combien il était noble et fé­
cond. Il profita aussi fie cette ocra 
sion pour offrir ses hommages à M. 
l’abbé Robert dont le zèle pst connu 
»le tous et que nous aurons le plaisir 
de garder au milieu de nous.

Notre nouveau curé a tout de suite 
conquis la sympathie de scs parois­
siens qui travailleront d'accord ivec 
lui, selon son désir, pour la continua 
'ion des œuvres déjà existantes ; sous 
son action, elles prendront plus d’es­
sor ei se développeront nom* la plus 
grande gloire de Dieu, et l’avancement 
ies âmes confiées à sa sollicitude.

et a supprimé bi formule du serment 
des fonctionnaires p,ur la remplacer 
par une formule de promesse “d’ac- 
eomplii son devoir sur l’honneur.” Il 
a enfin décidé de prolonger de dix 
joui s les défais de toutes les affaires 
judiciaires en cours.

L’événement le pi us intéressant du 
nouveau régime va être la mise en 
ligne des différents partis .Mm l’as­
semblée constituante. Tous les an­
ciens groupements politiques ont dis­
paru et devront -c reformer par de 
nouvelles elections.

Plus de la moitié des journaux des 
anciens partis conservateurs, progres­
sistes et régénérateurs ont cessé de 
paraître.

LA FAMILLE ROYALE

fiibraltar, IL La famille royale de 
Portugal a quitté définitivement le 
yacht “Amélie”, ce matin. Le yacht 
rentrera ce soir à Lisbonne. Il entrera 
dans !e port sans pavillon et sera livré
au gouvernement.

La population de Gibraltar a fait un 
chaleureux amieil aux exilés qui ont 
assisté <•<> matin à la messe à Péglisc 
de Sainte Marie. L’église était rem 
plie et ries milliers de personnes qui 
n'avaient pu y pénétrer sont re-lées 
massées aux abords «le l’église.

Le roi Manuel et la Keine Mère sont 
arrivés en voilure, 'rout le long delà 
mute la population les a acclamés. Le 
roi semblait déprimé et abattu, la 
reine sanglotait.

Monseigneur ( hmacta les a rei ns à 
l’entrée de l’église et les a conduits 
tout près de l’autel.

LE VATICAN ET LISBONNE
Paris. II. I n rédacteur de ‘TKcho 

de Paris ”, qui e-t ictueilcment à 
Lisbonne, a eu une interview avec le 
président Braga qui lui a déclaré que 
Contrairement à ce qui a été annoncé 
par certains journaux, le gouverne­
ment républicain n’ent.eje• • drain pas, 
pour le moment, la séparation rie P K- 
glise et de ITJat.

Le nonce apostolique n a pas été in
pilé à (juHtér Lisbonne et n’a été in­
quiété en rien.

Le nouveau gouvernement n, dit-an, 
l’intention d'nltrei' en relation avec le 
Saint-Siège.

L’HON. M. BRODEUR PROMET
UN CHENAL DE 35 PIEDS

Le programme du département est de donner encore 5 pieds 
de profondeur au chenal du Saint-Laurent

Il réclamera une enquête

M. E A.-B. LADOUCEUR DE RE 
TOUR DE SE VACANCES, NOUS 
FAIT CETTE DECLARATION.

M I A. B. Ladoucout, greffier delà 
Cour de Police, dont le nom a dé 
mentionne lors de l’affaire Lemieux, 
dans les journaux, était à son bureau 
ce matin, après une absence de quatre 
semaines. Voici, on substance, les dé­
clarations qu'il a bien voulu faire à 
notre représentant

” Je suis de retour, après un mois 
de. v acance, comme cela m arrive d ail­
leurs chaque année à pareille époque, 
et .(’apprends à l'instant «pie mon nom 
a été mêlé è l’affaire Lemieux.”

\ ous étiez en Lurope. M. Ladou- 
ne u r 7

- .Mais pas «lu tout. L n somme qu’- 
est-ce «pie cela prouverait. J’ai Y 
Iroft, j imagine, ch* me reposer un 
mois où bon me semble, sans que pour 
cela on puisse m’attaquer injustement.

Il s'est commis, me dit-on, des ir­
régularités dans le procès Larose con 
t re Lemieux, et je serais le coupable ? 
Pourquoi moi plut<*t qu’un autre ? Ce 
n’est pas la première fois «pie l’on 
constate des erreurs de procédure et je 
crois pas «pie ce sera la dernière. Suis- 
je responsable de tout ce qui so fait!'* 

“Depuis onze ans «pie je suis au bu­
reau de la Cour de Police je prétends 
woir toujours fait mon devoir. D'ail­
leurs pourquoi pmtègerai-je M. Le 
mieux plus «pie AT. Larose ? Je ne 
1rs connais ni l'un ni l’autre, si ce
n est pour les avoir vus une foie Lu-s 
du procès.”

Certaines personne* réclament à 
grand cris une enquête. Je serai le 
premier à demander que lumière soit 
fade, soyez-en assuré. Dé- auiourd’hui 
récrirai au Procureur à cet effet.”

L’inspection des travaux du fleuve 
Saint-Laurent par le ministre de la 
marine et un groupe d’invités s’est ter 
minée samedi matin. La tournée s’est 
faite à boni «lu Lady Crey, et l’on est 
allé jus<ju'à Saint-Thomas de Montma- 
gny.

L’incident It' plus remarquable du 
voyage fut la promesse faite par M. 
Brodeur «pie bientôt le chenal do Mont­
réal à la haute mer sera d’au moins 
Jû pieds rie profondeur.

On croit qu'il faudra creuser pendant 
trois saisons pour donner au chenal ce 
minimum de profondeur. A plusieurs 
endroits, entre Québec et Montréal, on 
a déjà un chenal de J5 pieds.

Lo fait qui a convaincu le ministre 
de. la nécessit»' do ce travail, c’est «pie, 
entre l’ancienne capitale et la métropo­
le, on a rencontré des navires d une 
capacité totale de 75.000 tonnes.

M. Guy Tombs, de la Cie Cun.iTien- 
Nord. suggéra qu’une entente suie, el 
fort née entre les grandes compagnies 
de transports maritimes afin qu’il ne 
so passe pas un seul jour, pendant la 
saison de navigation, sans qu’un na­
vire parte «l’un «les ports du Saint- 
Laurent.

M. Brodeur a déclaré que. «nns son 
opinion, aucun fleuve au monde n'é­
tait aussi bien pourvu pour les fins 
de navigaimn que le Saint-Laurent. 
Le chenal de Moutmagny à Montréal 
est actuellement de 50 pieds «le profon­
deur. mais, comme nous l’indiquons au 
commencement rie cet article, le but «lu

e<{ maintenant 
cinq pieds.

■i au

ministère de la marine 
<le le creuser encore de

AL Brodeur a aussi annoncé 
run point du Saint-Laurent ne serait 
négligé au profit de Montréal. Dru * 
dragues puissantes travaillent en ce 
moment en bas rie Québec, et sept au 
très entre cette ville el ATontréal. 
D autres seront mises en chantier à 
Sorel : on peut construire à Sorel
<1 aussi bonnes dragues «pie partout ail­
leurs et l’ouvrage sera pou 
dément et sûrement.

Au cours «I un banquet, è bord du

rapi-

(Jr.Lady 
gnies d 
gnaient 
des taux 
trop élev 
nouvelles

l’ho

les membres des c«>m?»a- 
navigation qui accompa- 

M. Brodeur ont parlé 
«l'assurance maritime en.iore 
s. Ou a décidé do faire de 
instances pour qu'ils soient 

abaissés raisonnablement.
Ont fait le vnvnirr aV(>e M Brodeur, 

Alo\. .Johnston, sous uiiuist.ru du dü- 
l>artrinfmt. V. \Y. l’orcmd, sunntpn- 
dant, W. Mauphorson, do la baïupio 
Molson, .J. I lu un, do la Dominion- 
lUdto Star. .1, B. Brinrig, do ia Man- 
(iiuster l.ino, , A. Wninn riyhi, do in 
litîiio Allan, Win. Maolvonzio, do la Do 
minion Coal, R. W. Reîord. do la 
'rhornson Donaldson, D. \ . Campbell, 
do la K hier-Dempster, M. Wight, du 
Board of Trade, \. T, Revol. ia 
Chambro de Conimoree frangaiso, H. s. 
Bei-ranlt, rie la t'hanibre de C’oninierce, 
Yl, Duff, du l’aoifiipie Canadien ; - hos. 
Rohb, do la Shipping i 'odoration : F. 
W. Cowic. ingéniour du port 'o 'Tint- 
real.

! VIREMENT Dü FONDS
Ra Voirie fait remise à la Cmimiis- 

sion dos réeeptiong d’une somme de $!,• 
otm pour du bois employé dans les déco­
rations du Congrès eueharistbjuc, et 
dont on fait maintenant des trottoirs, 
ENFIN !

Ce matin, pour la première fois, de- 
puis très longtemps du moins, le Tré­
sorier nmnh-ipul a acquitté des factu­
res en français. Le bureau possède 
msintenant des timbres dans les dois 
langues.
NOUVEAU PLAN DE LA VILLE

M. Lacroix, dessinateur en -hef de la 
voirie vient de terminer un nouveau ! 
plan de la Ville qui sera imprimé dans 
environ un mois et demi. Le plus ré-! 
veuf qui existait était l‘oeuvre de -M. 
Joseph (Jharlebois et datait de quatre, 
ans. Comme on sait, la ville de Mont i 
réal a changé d’aspect depuis, à cause I 
des récentes annexions.
STATISTIQUES VITALES

Un a déclaré à l'Hôtel-de-Ville, la 
semaine dernière, -Jfili naissances: lût 
garçons et 11.1 filles.

Il y a eu 136 décès, dont *5K sont 
ceux d’enfants au-dessous de cinq uns, 
attribués aux causes suivantes : diar­
rhée entérite, (enfants), Jû; tubéreu­
se, 1 d ; bronchite, 10; pneumonie, 
méningite, 5; maladie de Bright, 7 ; 
typhoïde, 3; rougeole, I; coqueluche, 
1; diphtérie, 1 et grippe, I.
AVENUE DU MONTROVAL

L’échevin Clément demandera cette 
|après-midi devant le Conseil municipal 
(que les commissaires prennent 1rs inc­
isures les plus énergiques pour cnn- 
Lraimlre les entrepreneurs qui exécu- 
jtent des travaux de pavage dans IV 
Ivenue du Mont-Royal, de construire des 
[traverses temporaires à toutes 1rs deux 
| rues, entre la rue Saint-Hubert et 1 n- 
venue Papineau, pour faciliter la cir­
culation et surtout permettre aux voi­
tures du service des incendies de tra­
verser l’avenue en vas de besoin.
DENREES MALSAINES

l/inspecteur Mnsternmn, du .Service 
municipal des aliments, a saisi ce ma 
tin, à la compagnie îles transports Do­
minion, gare Windsor, 3 caisses de 
pioissons et, ciiec. P. Poulin et Cie,, au 
marché Bonsecours, trois chevreuils.

Les inspecteurs Robert et Nault, du 
même service ont saisi dans les en­
trepots de la compagnie Elder-I>emps- 
ter, 72 misses de Quaker Oats, 13 rais 
ses de 3 douzaines de Rolled Oats et â 
barils de boeuf en conserve.

Toutes ces denrées, jugées impropres 
à ia consommation, ont été confisquées.
INTERPELLATIONS

L’éehevin Dubeau interpeller» cette 
après-midi les Commissaires au sujet de 
I "installation du kiosque Vannutelü 
dans ie Pare Lafontaine et de la pen­
sion de retraite pour les vieux fonc­
tionnaires municipaux. I! demandera 
au Conseil municipal de décréter que les 
enfants des écoles, affligés d’une mau­
vaise dentition, soient envoyés à la Fa­
culté dentaire de l'Université Laval, où 
ils recevront des soins gratuits.

I/échevin N. Lapointe interpellera le 
Comité exécutif au sujet du retard ap­
porté dans I "expropriation de la Mont­
real Water and Power Go.
LA VILLE ET LA MONTREAL 
LIGHT

Tel que nous l’annoncions il y a quel­
ques jours, le Comité exécutif recom­
mandera au Conseil municipal, cette 
après-midi, un projet de règlement de la 
somme en litige entre la Montreal 
Light et la Ville, somme que celle-ci 
doit à celle-là, pour les vingt-deux mois 
pendant lesquels la Compagnie a fait 
le service de l’éclairage des rues, sans 
contrat.

La Compagnie réclame $321,746.77 
plus les intérêts à 5 pour cent, $11,410.- 
77, soit une somme totale de $333,157.- 
61.

Les Commissaires recommandent un 
règlement sur une base de $72.70 par 
lampe à arc: ce qui abaisserait la som­
me à $244,233.03, avec les intérêts, $8,- 
605.70, soit un total de $252,888.82.

Par ce règlement, la Ville réaliserait 
une économie de $80,268.80. Cependant, 
les échevins, réunis ce matin en caucus, 
n ’ont pas réussi à s’entendre à ce sujet, 
et il se pourrait, que le rapport du Co­
mité exécutif soit renvoyé à une pro­
chaine séance.

Disparition mystérieuse du
Surintendant des pêcheries

MALGRE D’ACTIVES RECHERCHES ON EST SANS NOUVELLES DE 
M. VENNING, DE LA DELEGATION CANADIENNE AU TRIBUNAL 
DE LA HAYE.

Sous tes yeux

Ottawa, 10, -— On a appris au mi- chéries entre les gouvernements du Ca- 
nistère de la Marine, que M. R. Ven- nada et des Ltats-1 nis
ning, surintendant des pêcheries in La-' Malgré les recherches qui onf ét" fai­

tes iiar la police fédérale, las autonté 
n.ida, et qui fait partie de ia dé éga- varadiennes, américaines et hollaudai- 
tion canadienne au tribunal de La ses, il a été impossible de trouver les 
Haye, a disparu mystérieusemeuT. M. traces de M. Venning. Ce dernier est 
Yenning n’a pas été vu à La Haye, ne-1 un des employés civils les mieux cou­
pais le règlement de la question les pê-1 nus à Ottawa.

LES CARABINS VOYAGENT
LES ETUDIANTS EN MEDECINE FONT LEUR EXCURSION ANNUEL­

LE A PLATTSBURG, SAMEDI.

Les Etudiants de la Faculté de Mé­
decine de l’Université Lavai ont fait, 
avec tout l’entrain qu'ils savent y met­
tre, leur excursion annuelle à l’Iatts- 
burg, samedi. Comme toutes les dé­
monstrations du genre, l’excursion fut 
des mieux réussie grâce au tra­
vail d’organisation si bien fait par 
Messieurs Monast, président des E. E. 
M , Deluge, vice-président, et Valmoi ■ 
Olivier, le président des Elèves de l'E­
cole Dentaire.

Le départ eut lieu de la gare Bona- 
venture à il heures samedi avant-midi.

Le temps là-bas fut employé, on ne 
peut mieux, en visites de toutes sortes, 
promenades au clair de la iuuc sur il­
iac Champlain, banquets, concerts, etc. 
Les étudiants assistèrent en corps, à •» 
messe de l’église paroissiale, hier ma­
tin. M. le curé Emery, qui fit le ser­
mon de circonstance, eut des mots très 
gentils de bicii'enue pour les universi- 

i laiies.
Nos carabins sont revenus, hier soir, 

gais et heureux de leur visiio aux 
Etats-Fnis, courte, c’est vrai, mais si 

i bien remplie.

LA SITUATION EN ESPAGNE

Un homicide de treize ans ;
sa victime n’en a que dix

Le fils du député de Saint-Sauveur est tué d’un coup de feu 
par le jeune Laprise

Les lambifisseurs

I es lambrisseuis de navire* ont dis- 
nité hier soir, à la sfillr des debar 
deurs. sur In position qu’ils devaient 
prendre quant au protêt envoyé par 
les enmpaenipfi maritimes au ministère 
du Travail, touchant le rapport de la 
Commission d’arbitraçre «pii accordait 
me augmentation de salaire à cotte 
'atéfirorie de travailleurs. Aucun dé­
cision n a été prise.

Québec, 10. — l.e jeune G. I.antfltûs, 
âgé de 10 ans, enfant de Al. Langlois, 
député de Saint Sauveur à la Législa­
ture, est mort hier soir chez son père 
d’une blessure à l’abdomen que lui fit 
un autre enfant avec une arme i feu.

l.e jeune Langlois revenait chez lui 
; avec des canmVades, nier • u;u è' midi, 
I mais avant d'entrer s’arrêta pour cau­
ser encore un instant avec s-'s amis. 

| A ce moment, trois jeune* l'.uvons. 1rs 
frères Laprise et leur ami Blo.tin, dé­
bouchaient à l’autre bout de la rue. 
Ils portaient chacun une , titc cara­
bine. L’un des Laprise mit 'e ruine

Langlois en joue et tira. Langlois re- 
«uit la charge dans le ventre ci tomba 
à la renverse. I n de ses amis, un 
irune Savard. se précipita pour le re­
lever. Lue autre balle vint lui effleurer 
I épaule. L autre frère Laprise av ait 
tire le second coup.

Les deux Laprise et Blouin sont âgés 
mqwtiveinant dp 12, 13 p( |t an, j|s 
ont etc nn-ctés npres la mort de Lan­
glois. hier soir, et ont déclaré an chef 
dp police, M. 1 rudpl, que Langlois et 
scs ami.- leur avaient tiré des pierres.

I.p« camarades du jeune défunt ruent 
ce fait.

AUTHENTIQUE
Joli cadeau

l e gérant de la pharmacie Quenne­
ville & Guérin a été T objet d'une sym­
pathique démonstration hier soir à 
l'occasion de son prochain mariage. 
Scs amis lui ont présenté une bourse 
de $100 en or. il y n eu «le nom­
breux discours. M. le Dr Saint-George 
analyste en chef, à l'emploi de la 
ville, a fait un très spirituelle allocu­
tion. puis il y a eu chant par MM. VI 
bert Lefebvre. H. t’harette, V. Riel. V. 
D. Dupont.

M. G. Vanier. l’organisateur, peut 
être fier du succès qu’il a remporté.

ON DEMANDE A ACHETER
Une maison de 4 ou 6 !»gement« dans 
le centre, préféré, sue»! une rnalunn h 
vendre et heanx terruln» M'adresser 
S Camille Laionde. Net 1174 rue Maint- 
André. 232—fl

Que tous ceux qui suivent la marche toujours grandissante de notre jour 
!na! se réjouissent des succès obtenus depuis s« fondation. U n'y a plus de 
I doute, "Lé Devoir" vivra.

La meilleure garantie do ce que nous avançons nous est fournie par nos 
nombreux lecteurs et nos clients d’annonces. Voilà les seules ressources sur 

i lesquelles nous comptons. Chez nous, pas d'articles payés pour doper les 
naïfs; pas d'annonces immorales; pas do réclame pour les charlatans; rien 

I que des matières saines, et dignes de notre clientèle que nous avons le plaisir 
[de voir augmenter chaque jour,

Montréal,
M. A. D. DUPONT,

Agent de Publicité,
‘ Le Devoir",

I Cher Monsieur.
Je suis heureux de voua dire que les annonces que Fai publiées dans "Le 

i Devoir" m’ont certainement amené beaucoup de clients nouveaux, de plus 
j'ai remarqué que mes annonces avaient été bien lues, si j’en juge par le 
nombre des membres du clergé qui sont venus visiter mon établissement et 
me donner de fortes commandes, j’ai reçu en plus de nombreuses félicitations 
de la part de ces messieurs d’avoir placé mes annonces dans un Journal qui dé­
fend la bonne cause.

Veuillez croire que J’ai une haute estime pour "Le Devoir" et pour la 
clientèle choisie qui lit votre Journal.

Un tribunal

de commerce

Ce que nous pourrons appeler, selon 
l’expressiou du bâtonnier, un Tribunal 
de Commerce a été inauguré cc matin 
par MM. les juges Davidson et Lau­
rendeau.

L’encombrement du rôle dans la coût 
supérieure était tel que les matières 
sommaires qui, pour la plupart, inté­
ressent surtout le eommerce et 1 'indus­
trie, avaient énormément à souffrir. Il 
importait de dégager ees matières du 
rouage ordinaire pour les eoneentrer de­
vant un tribunal spécial, où il serait 
plus facile de leur donner une prompte 
solution.

G'est ce tribunal que l’on inaugurait 
ce matin. VI. F. .1. Bisasllon, bâtonnier 
de l'ordre dos avocats, à la première 
audience, félicitait la magistrature d’a- 
vojr créé ce tribunal et d'en avoir con­
fié la direction à des magistrats aussi 
bien qualifiés. VI. le juge Davidson ré 
pondit à ce compliment que son onllè 
guo et lui feraient tout en leur possible 
pour rendre effectif le fonctionnement 
de ce nouveau tribunal.

Chez les Maristes

Le R. F. Angelicus, assistant supé­
rieur général d-s Frères Maristes es' 
arrivé à l’Ecole Saint-Pierre, rue Pa­
llet, pour inspecter 1 ’établissement.

Lo distingué visiteur revient d’une 
tournée d’inspection à travers toute la 
province de Québec.

Le Supérieur-Général, R. F. Stratnni 
que, est retourné en France, le mois 
dernier.

La population est en effervescence, et l’on craint que l’é­
meute éclate d’un moment à l’autre

Bareelom*. 10 oct. — L’excitation 
augmente à chaque instant à Barcelo­
ne. Le succès des révolutionnaires 
portugais a exalté les républicains es­
pagnols et l’on s'attend à des troubles 
graves.

Aujourd’hui, une grande animation 
règne dans les rues. Le peuple ne 
tient aucun compte des gardes munici­
paux qui patrouillent et dont le noni- 
biv est graduellement augmenté, en 
pré\ ision «le l’anniversaire de la mort 
do l'errer, jeudi. IJ oct.

Le général Wcy 1er, capitaine général 
de la ('atahègno, admet que la grève 
déclarée par les houilleurs samedi, a 
un caractère nettement révolutionnai­

re. Il a ajouté que le> ordres de Ma­
drid sont de réprimer tout acte de dé­
loyauté avec la plus grande rigueurf 

l ne manifestation à laquelle ont pris 
part 10,00(1 mineurs a eu lieu hier au 
cimetière ; ils ont placé des couronnes 
sur les tombes de Ferrer et fie Garcio 
qui fut exécuté en même temps.

De violents discours ont été pronon­
cés par 1rs chefs socialistes qui repro­
chèrent aux catholiques d’avoir susci­
té les événements de la semaine san­
gla n te.

I n assistant ayant protesté, fut sai­
si et battu cruellement.

La police et la troupe obligèrent 
alors les manifestants à retourner en 
petits groupes.

On demande Fintervention des
autorités provinciales à Hui. 

_______ 1
De graves accusations contre certains agents de la police 

municipale justifieraient une enquête approfondie

Hull, 10. — S’il faut en croire les 
rumeurs qui circulent à Hull, — et il y 
a parfois beaucoup de vérité clans les 
rumeurs, — une enquête ne serait pas 
la totalement inutile dans le départe­
ment de la police. La police est dans 
cette ville souvent en cause dans des 
démêlés plus on moins sujets à cau­
tion, et ce n ’est pas toujours à l’avan­
tage de la bonne réputation de la po­
lice.

Lu dernière histoire est au sujet des 
agents policiers Campeau et ' Charbon- 
neau qui sont accusés par M. B. 
Ewing, un citoyen respectable de Hull, 
<i avoir pénétré a vec effraction dans sa 
maison, à deux heures do la nuit, et 
au moment où Mme 'Ewing était seule

Les deux constables ont été arrêtés 
puis relâchés sur un cautionnement de 
cent dollars.

Mme Vian, la voisine de Mme Ewing 
dit qu’elle a été réveillée par le bruit 
que taisaient les policemen pour péné­
trer dans la maison, puis elle ajoute 
que ceux-ci semblaient être sous ' J’in­
fluence de la boisson.

On dit a Hull que l’éehevin Ville- 
neuve, qui est le beau-père de l'agent 
Campeau, aurait offert deux dollars à 
Mme Ewing, afin qu’elle ne fasse pas 
trop de potin autour de cette affaire. 
Mme Ewing a repousse l’offre avec in­
dignation, et depuis lors, l’éehevin Vil­
leneuve est allé faire une excursion en 
dehors de la ville de Hull.

Comme on le voit, l’affaire n’est pas 
absolument des plus recommandables, 
et une enquête devrait être faite, non 
pas [iar les autorités de Hull seulement, 
mais par les autorités provinciales. On 
pourrait pmit-être en apprendre de 
belles !

LE FONDS STRATCH0NA
ON SE DEMANDE POURQUOI L’IMPRESSION DE LA VERSION FRAN­

ÇAISE DE LA "CONSTITUTION" DE CE FONDS N’A PAS ETE DON­
NEE A L’IMPRIMERIE NATIONALE.

Ottawa. 10 <.ic(. — Le ministère de la 
Milice a fait imprimer la semaine der­
nière. la "Constitution du fonds 
Strathcona", une organisation pour 
encourager les exercices physiques et. 
militaires dans les écoles publiques. Le 
Fonds Strathcona a pour patron le 
gouverneur général, pour vice-patron. 
Sir Wilfrid Laurier, et comme prési­
dent Sir Frederick Borden, ("est là 
une organisation dont le but principal 
est d’inculquer dans l’esprit des jeunes 
gens. l’enthousiasme pour les choses 
militaires, l'amour rie la vie de camp, 
et le désir de se mêler nu grand mou­
vement de militarisme «pie l’Angleterre 
n inaugurés dans scs colonies. On 
veut habituer le peuple à porter les ar­
mes, à être soldat, à suivre l’exemple 
des pays où tout citoyen doit être sol­
dai. On s’y prend tranquillement, 
mais on se dirige irrésistiblement vers 
le même but.

Tu fait digne d'être signalé à pro­
pos de l'impression de In constitution

de sa mère
l"n très pénible accident a eu lieu 

samedi après-midi, rue Anderson.
Le petit Samuel Friedman a été 

blessé à mort par une voiture qui lui 
a passé sur le corps. Au moment de 
l’accident, la mère de l’enfant était sur 
le pas de la porte de. sa résidence. 
Elle n assisté à la triste scène sans 
pouvoir porter secours au pauvre pe­
tit.

Le conducteur de la voiture était 
I Iric Forget, demeurant à li49 rue 
Montcalm. Aussitôt après l’accident. 
Forget s’est rapporté au poste de po­
lice de la rue (’henneville et a déclaré 
qu’il ne comprenait pas comment cotte 
fatalité avait pu se produire, car il a 
vu l'enfant seulement après l’accident.

Samuel Friedman fut transporté à 
I hôpital Général où l’on 'constata qu’il 
avait le crâne fracturé et qu’il n’y 
avait plus d’espoir de le sauver. De 
fait l’enfant mourut quelques instants 
après.

Inutile d’ajouter que Madame Fried­
man est dans un état de prostration 
nerveuse facile à comprendre.

Évasion d’un meurtrier

Reaver, Pennsylvanie. 11). — Chas. 
Hickman, qui a tué .sa propre femme, 
s est évadé de bonne heure ce matin, 
de la prison fin comté, en ouvrant 
trois portes d’acier et en sautant par­
dessus une grille d’une hauteur de '22 
pieds. Favorisé par un épais brouil­
lard, il s’est enfui sans laisser de tra­
ces.

Ilickman occupait la cellule No 1. nu 
premier «riage. Il a scié six gros bar­
reaux d’acier pour sortir de sa cellule. 
H pratiqua ensuite une ouverture dans 
une double porte, en arrhère «le la pri­
son. Il accrocha ses draps fie lit. pour­
vus d un bâton, à la partie supérieure 
«le la grille fie la cour, s’y hissa, puis 
se laissa glisser sur le sol. et il dis­
parut dans le brouillard. Le shérif et 
ses aides font d actives rechercnes, res­
tées infructueuses jusqu’ici.

Le personnel de la prison ignore où 
le fugitif s’est procuré la scie. Son *ils, 
age de seize ans, allait souvent lo 
voir, mais les soupçons ne semblent 
pas sc porter sur lui.

Il s’ôte la vie

John Malone a été trouvé mort dans 
un buisson bordant un sentier de la 
montagne, en arrière «lu vieux restau­
rant.

Le cadavre fut découvert par un jeu­
ne homme (pii marchait dans la monta­
gne et cherchait un abri contre la pluie 
A cote du cadavre, il y avait une bou­
teille ayant contenu de l’acide carboli- 
que.

Malone soufTrait depuis 18!L» de «Ion­
ien rs dans la tête et il avait déc la ré 
qu il n’avait plus la force ni la pa­
tience «1 'endurer son mal. Il pension­
nait chez madame Jacob Harovit«di, 
ôl- rue Notre-Dame Ouest, et celle-ci 
dit que Malone lui avait laissé enten­
dre samedi qu’il n’en avait pas pour 
longtemps a vivre. De plus, elle trouva 
dans la chambre du malheureux, une 
note indiquant son intention de s’ôter 
la vie. En outre, il souhaitait «lu bon­
heur a ceux qui avaient, été bons pour 
lui et déclarait ne pouvoir endurer plus 
longtemps le mal dont il souffrait.

Le Parlement Fédéral

Ottawa, 10. — Bien «jne le cabinet, à 
sa dernière réunion, n’ait pas détermi­
né la date de la convocation des cham­
bres, il est à peu près entendu que l'ou­
verture du Parlement aura lieu jeudi, 
le 17 novembre prochain.

On dit que le gouvernement a en 
préparation un programme d’affaires 
suffisant pour remplir la période entre 
l’ouverture et, les vacances de Noël. Le 
rapport de l’Auditeur-Général, qui d'or­
dinaire est passablement en retard, scia 
prêt cette année à. être déposé sur le 
bureau de la Chambre dès le commen­
cement de la session. Ceci signifie que 
les principales estimations budgétaires 
seront soumises à, la députation aussi­
tôt après l'adoption «ie l'adresse en ré­
ponse au discours du tr-ne. Ce sera au­
tant de pris.

Le choeur de

«lu Fonds strathcona. c’est qu'on n’a 
j pas juge à propos dp .faire imprimer la 
| version française à l'imprimerie Na­
tionale, comme la version anglaise, 
niais on la confiée à la maison Hope, 

jd Ottawa, qui n’emploie pas un typo- 
J graphe de langue française et qui ne 
I fait pas elle-même le travail français 
«pii lui est confié. Comme résultat, 
la maison Hope a confié le travail à 
une imprimerie française et elle a été 
payée grassement.

On se demande pourquoi, dans un 
cas semblable, le gouvernement ne con­
fie pas lo travail en langue française à 
îles imprimeries françaises. On’accor 
de d'abord le magot aux imprimeurs 
anglais qui eux font un prix de moin­
dre envergure aux imprimeurs français. 
ÇVst |ù un exemple - et il y en a 
(I autres de l'esprit de justice qui 

'existe sous l’administration politique 
actuelle. Ce sont souvent les chevaux 
'J'" courent après les occasions, et les 
ânes qui les at t rnppent."

Notre - Dame

Les membres du chœur de l'église 
Notre-Dame ont procédé dernièrement 
à l’élection de leurs officiers. Voici 
quel en a été le résultat: Président 
honoraire: Hév. M. Troie, curé de la 
paroisse; vice-président, M. -t. W. 
F.mard ; président actif. M. Félix Lan­
glois : vice-president, M. F. Morency ; 
trésorier, M. L. Trudeau ; secrétaire, 
M. A. Roy: membres du conseil, MM. 
Léo Lamontagne. I..-A. Font ai n e, no­
taire. R. Dostaler. A. Labrèche, notai­
re ; bibliothécaires. MM. A. Fournier 
et A. Drschamps.

Les chars urbains

contre “The Star ”

Votre tout dévoué,
J, E. CARREAU,

Président de le Carreau Limitée,

A la pointe
de la carabine

Vancouver, F.-TT, 10. La police a 
fouillé toute la journée l’est de In ville, 
dans l’espoir de découvrir quelque tra­
ce des voleurs qui ont fait un hardi 
coup de main dans une succursale de la 
Banque Royale, hier soir. Ces bureaux 
sent situés sur .Park Drive, à Grand­
view, un faubourg à l'est de la ville. 
L'nssistnntgérant Hugget fermait les 
portes, vers 10 heures, quand il se trou­
va en présence de deux hommes mas­
qué», la carabine au poing.

liugpei et R, ,1 audlue, gérant «te la 
| banque, furent refoulés dans le» voûtes, 
! lient lee voleurs refermèrent les porter,. 
(Jet;* ci firent maln batte «tir environ 
$5tTi qui se trouvaient à leur portée 
Us aurtisent ensuite dans la rue, et s'en­
fuirent, à la barbe d'nn grand nombre 
«te personnes, qui contemplaient la ci,e 
so à une distance prudente, personne 
n'osa se jeter à la tète de* homme» si 
bien armés,

Chez la Police
DEMISSION ET PROMOTION

L’agent «le la sûreté italien Insen- 
ga, a remis sa démission à son chef sa 
modi. Ce matin le démissionnaire était 
remplacé par l'agent L.-A. Lepage, du 
bureau «les me. irs.
POUR LA DEMONSTRATION

Le service d'ordre, ce soir, sera sous 
le commandement du sous-chef Hébert 
et de l'inspecteur Grandehamp. Tout 
l'effectif «le la police sera sur pied. 
Messieurs les cambrioleurs voudront 
bien retarder leurs méfaits jusqu'à la 
nuit prochaine.
LA POLICE ET LA MUSIQUE

La fanfare de la police sera-t-elle ré­
tablie? G'est du moins le trsè grand 
désir de plusieurs agents qui ont à cet 
effet prié le conseil de ville de vouloir 

j bien exhumer les instruments de cuivre, 
tambours, etc., qui dorment dans le

ne «Jars toute la province et le chef 
Mc('askill espère que vingt-quatre hem 
tes ne so passeront point sans que Lan- 
dry soit repris.

Dans la cause de la Montreal Street 
Ry., vs I he Montreal Daily Star, la 
défenderesse a présenté ce matin une 
exception è la forme pour faire rejeter 
certains paragraphes de la déclaration, 
sous prétexte <ju ils ne donnaient pas 
«le détails suffisants sur la nature et 

! les particularités du libelle dont la de- 
j manderesse sc plaint. Les avocats de 
; la ( io ties chars urbains ont répondu à 
cette procédure qu’il n’y avait pas lieu 

|de plaider exception à la forme, mais 
I plutôt de demander des particularitzs 
j que la demanderesse se déclare prête à 
donner. M. le juyn C'harbonneau a pris 
cette cause incidente en délibéré.

Saint-Pascal-Baylon

voûte» de l'Hôtel de Ville depuis 1002, 
I et de les leur remettre. La demande 
sera considérée par le Conseil, à sa pro­
chaine séance.
A LA POURSUITE DE LANDRY

Le» ngent» Denis et McCarthy, du 
bureau de police provinciale, ont été 
lancé» A la poursuite de Camille Lan- 
dry, qui a brûlé la politesse A son gén- 
lier de .loliette, samedi.

Le signalement du fugitif a été deu­

il > avait hier jolie cérémonie à Saint 
Faseal-Bav Ion, la nouvelle paroisse 
formée du démembrement des paroisses 
de Notre-Dame des Neiges et de Saint 
Laurent. ( était la pi-omière messe.

, L ancien chapelain du couvent du 
: Bon Pasteur, au Moulin du Crochet 
| Rare Laval. M. l’abbé' Albert Mnrso- 
! maintenant curé de Saint-Pascal,
j officiait. Plusieurs musiciens rie Mont- 
I ifai avaient prêté leur concours au 
j chœur paroissial, et un beau program- 
| me de musique vocale fut donné, 
j L’éeole-ohapclle était splendidement 
décorée pour la circonstance. Vprès ln 

«messe. VI. Victor Cardinal, président 
j de la commission scolaire, présenta 
: une adresse «le bienvenue au pasteur de 
; la paroisse nouvelle. I e soir, il y 
! eut salut solennel, puis \1. lp mré lia 
connaissance avec ses administrés 
dans la salle publique de la localité.

Dimanche prochain, il v aura grand’- 
messe solennelle à la chapelle tempo­
raire. Plusieurs artistes Montréalais 
se rendront A cette cérémonie.

Accident fatal

l n monsieur Crépenu. buvetier. fai­
sait une promenade en voiture, cet 

I avant-midi, sur la piste du Pare La­
fontaine lorsque son cheval prit sou­
dain le mors aux dents rt précipita 
son maître sur le sol. Celui-ci s'v 

I fractura une jambe et fut transporté 
j chc/ lui.

Son compagnon. le conducteur «lu 
cheval, fut gravement blessé au crâne.

Le Rev. Père Proulx, de l'église Im­
maculée Conception, fut appelé en tou­
te hâte auprès de la victime et l’ad- 

! ininistra.

Un rail se brise

Vis-à-vis du Hangar No 3 de la Com­
mission du Havre on a retiré re matin 
le cadavre d'un inconnu. Il n été 
transporté à la nnugue.

Ottawa, lu. — Les hmnntes d’équipe 
d nu train de tn i :v h a lut i ses venant 
«1 Ottawa ont découvert samedi soir 
que le rail était brisé sur une longueur 
«le plus d’un pied, près de Cnrlsbal 
Springs. Grâce à cette découverte, on 
tignala 1 a< -ident au train «le voya­
geurs quittant Montréal à 8 heures, et 
il put faire le voyage, n'arrivant A Ot­
tawa qu'une demi-heure en retard.

Dans le train re trous aient M. Ayles- 
worth. Ministre de ia Justice, et quel­
ques messieurs, de retour de la eonlé- 
renee de La Haye.

Une équipe d'ouvriers a été dépêchés 
sur les lieux.


